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POURCEUX QUI SOUFFREN1

Criminelle incurie
ai vus, car j'ai voulu tout voir, sont jetés,
depuis des mois, dans un four jadis bâti
pour les incinérer et qui, en ruine aujour¬
d'hui, n'est plus qu'un horrible récipient
débordant de toutes parts, qu'un mons¬
trueux foyer de contamination.
Autre détail, macabre celui-ci, cruel et

caractérisant l'indifférence féroce, si ja
puis ailier ces deux mots, de ceux qui doi¬
vent savoir cependant qu'un corps ne gué¬
rit pas qui porte en lui une âme désespé¬
rée : au beau milieu du camp formé par
les baraques, et, bien en vue, une cinquan¬
taine de croix de bois et de planchettes
pour épitaphes, toutes fraîchement peintes
et n'attendant plus qu'un nom à y inscrire,
sont étalées au regard des malades; cha¬
cun peut venir choisir la sienne !
Voilà ce que j'ai vu ! et je jure, non seu¬

lement que je n'exagère rien, mais que ma
description ne donne qu'une idée atténuéedu délabrement de toutes choses Owns ce
camp de mortelle tristesse.
J'ai voulu, avant de prévenir le sous-se¬

crétaire d'Etat au service de santé, saisir
l'opinion publique, car il y a des sanctions
à prenpre, à tous les échelons de la hié¬
rarchie, môme les plus élevés (1), et, sous
son contrôle, je pense qu'on ne s'y déro¬
bera pas. J'estime aussi que c'est là un
moyen d'obtenir rapidement l'amélioration
du sort de nos camarades si éprouvés par
la maladie.

.Te les ai quittés, il y a quelques jours,
avec des larmes dans les yeux et de l'indi¬
gnation plein de cœur, puissé-je, au moins,
avec le réconfort moral de mon affection,
leur apporter, en prenant leur défense, lebien-être matériel, indispensable au retour
de leur santé qu'ils ont si généreusement
sacrifiée pour le salut de la patrie.

Colonel PICOT,
député de la Gironde.

A mes correspondants

wl U y a deux semaines que je remets de
Tjour en jour pour écrire cet article, tou¬
jours empêché par une correspondance in¬
vraisemblable, dépassant de beaucoup le
travail que je puis fournir en y donnanttout mon temps et dont je dirai un mottout à l'heure.
Les tristes hôtes d'un hôpital plus triste

toteore, dont je veux parler aujourd'hui,
attendent cependant, pour que cesse unfêtât de choses déplorable, que je dise ici
{'abominable abandon dans lequel on lesaisse sombrer; ils s'étonnent certainement

vjd'un silence que je ne garderai pas plus
Tlonigtemps.

J'ai voulu, après le 16 novembre, que
)»es premières visites fussent pour ceux
jqui souffrent et je suis allé dans quelques
Kêpitaux serrer la main des blessés ou des
(malades de guerre qui s'y trouvent encore;t'est là d'ailleurs que j'ai rencontré ces
I*militaires à perpétuité» dont j'ai parléIdans mon dernier article.
Par une après-midi pluvieuse entre tou¬

tes et choisie à dessein, car il faut se mé¬
fier du soleil qui embellit les plus tristes
choses, je me suis rendu à l'hôpital sani-

ytaire du Béquet réservé aux tuberculeux
dé la guerre, dans la banlieue de Bor¬
deaux.
ï)e ce que j'y ai vu mon cœur est encore

j»erré !
Des malheureux, de pitoyables mala¬des, jeunes hommes jadis pleins de santé

(et qui se sont sacrifiés pour la patrie, vé¬
gètent et souffrent dans un milieu où tout
•semble réuni pour contaminer ceux qui nedont pas encore trop gravement atteints.
..Des hangars, élevés "jadis pour permet-^•tirè aux malades de venir se reposer surdes chaises longues et de fuir, pendant le(jour, les dortoirs où ils devraient séjour-fier le moins possible, n'abritent plus quedes chaises et des fauteuils démolis, mê-ïés à quelques matelas et qui, jetés lesfins sur les autres, forment un tas sur le¬
quel la toit laisse filtrer la pluie.Sous l'un de ces hangars, j'ai rencontrétrois jeunes malades qui, résolus à faire
jK-quand même» leur cure d'air, s'étaient
groupés dans un coin où il ne pleuvait

. ipas.
» Tout heureux de recevoir une visite, par
,ce temps affreux si propice au « cafard »,ïls voulurent me faire les hônneurs de la
salle dite « de réunion »; il y pleuvait, leiplancher était inondé; impossible d'y'ires ter..
Je gagnai aloit, les baraquements où,ïaute de toute autre, installation convena¬

ble, les malades soni condamnés, en ces
•tristes mois d'hiver, à passer toutes les
fieures du jour et de la nuit.
Rien nt ressemble pioins à une salle

d'hôpital pour tuberculeux et plus à une
chambrée » mal tenue, que ces dortoirs,dent le plancher est souillé par le va et

Tient de tous ceux qui y apportent la pous¬sière ou la boue du dehors.
Ils sont là, une vingtaine de malades

par salle, les uns couchés et brûlés par lafièvre, les autres debout, vivant dans une
promiscuité continuelle, dont nulle mesura
d'hygiène d'aucune sorte ne vient combat¬tre le danger; des seaux non vidés en té¬
moignent.
Les chambres d'un grand bâtiment en► maçonnerie, réservées aux malades les

plus gravement atteints, n'ont rien à en¬
vier aux dortoirs de3 baraquements, sousle rapport de la malpropreté et du manqued'hygiène.
J'ai vu des crachoirs à demi pleins dansles cabinets et quels cabinets !
Détail affreux, dont il faut bien que jeparle : les crachats de ces malheureux,qui devraient être brûlés, sont jetés, je les

Londres, 15 décembre. — M. Lloyd George ia déclaré ce soir à la Chambre des communes :
que les questions importantes discutées jeudi,vendredi et samedi derniers par les représen¬tants de la Grande-Bretagne, de la France, del'Italie, des Etats-Unis et du Japon, englo¬baient la conclusion de la poix avec la Tur¬quie et la Hongrie, la situation dans l'Adriati¬
que, la ratification des traités déjà conclus,l'exécution de leurs clauses.
La situation économique et financière futlonguement étudiée, et. afin de remédier auxfluctuations d» change préjudiciables aux inté¬rêt^ de la Grande-Bretagne et de la France,le gouvernement anglais a donné son consen¬tement à l'émission d'un emprunt français enAngleterre. La date, le montant et les condi¬tions de cet emprunt seront fixés d'un com¬mun accord.
La question russe fit également l'objet d'unlong débat. Les alliés se trouvèrent en com¬

plet accord sur cette question comme sur tou¬tes les autres. Il tut décidé que la conférencese réunirait de nouveau à une date très rap¬prochée en vue de délibérer sur les proposi¬tions de paix avec la Turquie et de régler dé¬finitivement toutes les difficultés ayant surgidans l'Adriatique.
^ Un débat sur la conférence aura Heu à laChambre des communes avant l'ajournementde Noël.

Les accords économiques
et financiers

Paris, 16 décembre. — La présidence duconseil communique au sujet des accords
économiques et financiers intervenus àLondres la note suivante, qui confirme lesdéclarations faites par M. Lloyd George àla Chambre des communes ; :

« Une conférence a eu lieu relativement
au fonctionnement de la commission des
réparations, et a montré l'identité de vues
des deux gouvernements. La situation éco¬
nomique et financière a été examinée en
détail. En vue de remédier à la baisse du
change, préjudiciable aux deux nations, le
gouvernement britannique a accepté l'é¬
mission d'un emprunt français en Angle¬terre. La date, le montant et les modalités
en seront fixés d'accord entre les deux
gouvernements. Enfin, il a été décidé que
le système de licences pour l'exportation
de charbons serait provisoirement prolon¬
gé de quelques jours pour permettre d'étu¬
dier à nouveau la question. »

Londres, Ï6 décembre. — Un coinirmnlqus
officiel du sud de la Russie confirme la pri¬
se de Karkoff, Vol tava et Bodicheff par les
bolcheviks. Les forces de Petlioura, réduites
à 4,000 nommes, se trouvent au nord-ouest
de Jitomir. Petlioura lui-même s'est sauvé
en Pologne. L'armée dés volontaires a lait
3,000 prisonniers et s'est emparée de deux
trains blindés au coûts de la prise a ,:.kate-(
rinoslaw.

Odessa, 10 décembre. — La situation de De-
ntkinef malgré ses succès antérieurs, parait, à
l'heure actuelle, extrêmement difficile, sinon
critique. Les troupes désertent en masse, et l'are
mée des volontaires subit une violente poussée
de la part des bolcheviks. La lutte serait achar¬
née sous les murs de Tzaritzîn, et ICharkov se«
rait déjà tombé entre les mains des rouges.
Les bolcheviks ont, d'autre part, pris Dry-

jevka, Aleksandrov et s'approchent de Ratyne.
Les milieux russes sont d'avis qu'une défaite
de Denikine pourrait compromettre gravement
toute l'action ..de la Russie antibolcheviste, et
qu'il est plus que jamais nécessaire de permets
tre au facteur antibolcheviste do jouer le rôle
qui lui convient et de soustraire l'Europe oriso»
■taie au danger grandissant du bolchevisme.

Pékin, 15 décembre, t— Le gouvernementchinois a envoyé au gouvernement de Tokio
une Note pour protester contre les émeutesrécentes qui ont éclaté à Fou-Tohéou, et con¬
tre l'envoi d'un navire de guerre japonaisdans ce port. La Chine demande également
au Japon de rappeler le consul japonais deFou-Tchéou. Elle réclame encore des excu¬
ses pour les troubles qui ont éclaté à Fore
mose, dont la population, en grande majo¬rité chinoise, est placée sous le protectoratdu Japon. Le gouvernement chinois, rappe¬lant certaines bagarres qui éclatèrent dansl'île entre Japonais, et qui coûtèrent la vie
à plusieurs étudiants, demande que les fau¬teurs de troubles soient punis et que lesvictimes des familles soient indemnisées. Il
réclame également un décret Interdisant
ajux Japonais de faire le trafic des armes.
Enfin, revenant sur les troubles de Corée,il demande, pour terminer, la punition duchef de police japonais de Fou-Tchéou.
Comme les autorités japonaises, de leurcôté, s'étalent déjà appliquées à démontrer

que les troubles en question étaient entiè¬
rement imputables aux étudiants chinois,qui avaient organisé le boycottage des mar¬
chandises japonaises, on déclare à Toklo
que le gouvernement japonais ne fera vrai¬
semblablement pas droits aux exigences dela Chine. EN ALLEMAGNE

La mode à Berlin
Bâle, 16 décembre. — Le 9 novembre 1920,

aura lieu à Berlin la quatrième semaine de
la mode, La note publiée à ce sujet annon¬
ce que cette « Semaine » fournira aux ache¬
teurs du monde entier l'occasion d'appré¬
cier les produits de l'industrie couturière
allemande. Une exposition dés arts appli¬
qués à la mode sera également organisée.
A cette occasion, à la même date, aura lieu
à Berlin un concours artistique d'étalage.
Le but poursuivi est de créer entre les ar¬
tistes et les grands couturiers des relations
fécondes et durables.

Les étudiants de Francfort demandent
l'exclusion des étudiants alliés

Mayence, 16 décembre. — Dans une réu¬
nion tenue dans la salle d'honneur de l'Uni¬
versité, les étudiants de Francfocrt-suT-Mein,
en très grand nombre, ont voté une résolu¬
tion demandant que les sujets des nation,»
ennemies de l'Allemagne soient exclus de
l'Université de Francfort tant qu'il y aura
encore des prisonniers allemands dans ce£
pays.

EN ANGLETERRE
Les négociations avec Litvinoff

Londres, 16 décembre. — L'agence Reu-ter croit savoir que le gouvernement an¬
glais estime que les conditions formulées
par Litvinoff au nom des bolcheviks pour
l'échange des prisonniers sont tout à lait
excessives. C'est ainsi qu'aucun officier ne
serait échangé et que certains Russes, qui
ne se trouvent pas sous la juridiction an¬
glaise, devraient être rendus au gouver¬
nement des Soviets. Il y a également une
grande disproportion entre le nombre de
Russes qui doivent être libérés et celui des
Anglais. Malgré cela, les négociations se
poursuivent toujours.

La puissance militaire des bolcheviks
Londres, 16 décembre.— M. Winston Chur¬

chill, ministre de la guerre, au cours d'une
discussion à la Chambre des communes sur
l'intervention en Russie, a déclaré que siles bolcheviks voulaient faire la paix, ilsdevaient la faire avec ceiux avec lesquelsils sont en guerre, notamment avec les for¬
ce: de Denikine et celle» de l'amiral Kolt-
chxk. « Pendant toiute la durée de cette an¬
née, a-t-il ajouté, les forces bolchevistes ont
été maintenues par les opérations de l'ami¬
ral Koltchak et du général Denikine. Il est
possible que les armées, de ces deux géné¬
raux viennent à être détruites, et en consé¬
quence toute la puissance milita'-e des bol¬
cheviks serait disponible pour attaquer lesEtats baltes, la Pologne ou la Finlande. Les
bolcheviks pourraient aussi, au contraire,
pousser par la Perse jusqu'à la frontière de
l'Inde, Si cela arrivait, on comprendraitalors cette vérité irréfutable que nous ne
nous sommes pas battus pour Koltchak ou
pour Denikine, mais bien pour nous-mê¬
mes. »

Mes chers Amis,
Je vous dois des explications, car si nom¬

bre d'entre vous ont reçu et reçoivent les
réponses que je fais à leurs lettres, il en est
beaucoup aussi auxquels il m'a été et il
me sera, d'ici quelque temps encore, impos¬sible de répandre, malgré les journées pres¬
que entières et une partie de mes nuits quej'y emploie.
Ne croyez pas, pour cela, que je ne m'oc¬

cupe pas des affaires qui me sont soumi¬
ses; souvent, pour ne pas écrire deux let¬
tres au lieu d'une, je fais la démarche de¬
mandée, et l'intéressé est peut-être étonnéde recevoir satisfaction sans que je l'en aiprévenu; je vous le répète,- je n-en af pastoujours le temps. J'agis souvent ainsi
pour activer le paiement des primes.
Certaines questions, comme celle des

démobilisés « inconnus » à toife les dépôtsauxquels ils écrivent, réclament des solu¬
tions générales aui ne peuvent être obte¬
nues que par des décisions ministérielles;avec mes collègues de la Chambre, je me
propose de les provoquer.
Je .n'oublie pas la question des médailles

militaires aux tuberculeux; on leur recon¬
naît 100 % d'invalidité, ce sont Cfe très
grands blessés, ils ont les mômes droits
au point de vue des décorations, que lesmutilés.
Je devais ces explications' sincères à tous

ceux dont la confiance m'hônore.
Colonel PICOT.

P -S. — Reçu d'un Aragonais anonyme50 fr. pour un tuberculeux.

Berlin, 15 décembre. — On communiqueofficiellement à la presse le texte de la Note
allemande remise ce matin au secrétariat dela Conférence. En voici les passages essen¬
tiels :

Le rapatriement des prisonniers
« Le gouvernement allemand tient à dissi¬

per le malentendu d'après lequel, en com¬
pensation de l'absence pour le moment des
délégués des Etats-Unis dans les commis¬
sions prévues par le traité de paix, l'Alle¬
magne réclamerait le droit de voir modiner
les dispositions du traité concernant l'extra,
dition des personnes inculpées d'actes con¬
traires aux lois de la guerre et le rapatrie¬
ment des prisonniers de guerre. Le rapatrie¬
ment des prisonniers de guerre n'a pas été
mentionné à ce propos dans la question de
l'extradition. Le gouvernement allemand a
fait, valoir, avant même la réception de la
Note des alliés du 1er novembre, les raisons
pour lesquelles il paraîtrait nécessaire d'at¬
ténuer les conditions d'exécution du traité.
Ces raisons méritent, après comme avant, la
prise en considération la plus sérieuse des
puissances alliées et associées. Le gouverne-
ment allemand n'a jamais fait dépendre son
assentiment concernant la mise en vigueur
du traité de paix du règlement préalable de
cette question. »

La signature du protocole
La Note allemande traite ensuite de la

clause finale du protocole du Ie" novembre
proposé par les alliés et prend acte des
dispositions du conseil suprême de ne «re¬
courir à des mesures de coercition militai¬
res ou antres que jusqu'au moment où l'état
de paix serait rétabli par la mise en vi¬
gueur du traité, l'accomplissement des obii.
gâtions prévues par le protocole n'étant
plus, à partir de ce moment, garanti par
les stipulations générales du traité de paix,
ainsi que par les méthodes généralement re.
connues par le droit des gens.

» Dans ces conditions-, le gouvernement
allemand ne maintient pas les objections
faites précédemment concernant le paragra¬
phe final du protocole. »
Le gouvernement allemand prend acte en¬

suite de l'intention des alliés de rapatrier
les prisonniers de guerre dès le dêbôt des
ratifications.
Le gouvernement allemand ne soulève pas

d'objections contre le contenu du protocole
du m novembre relatif aux retards dans les
livraisons de matériel et les infractions à
l'armistice, tout en déclarant qu'ils ne peu¬
vent lui être imputés.

Le sabordage de Scapa-Flow
La Note s'occupe ensuite des sanctions

prévues comme conséquences du sabordage
de la flotte allemande de Scapa-Flow.
Le gouvernement renonce à répondre d'une

façon détaillée à la note séparée que les alliés
lui ont adressée à ce sujet. Il se borne à faire
les remarques suivantes : « La prétendue con¬
tradiction entre lé mémoire du 27 novembre et
les notes du 28 juin et du 3 septembre n'existe
pas en réalité; ces- notes ne traitent pas la
question de droit. Le mémoire seul examine le
côté juridique de l'affaire et réunit Jes argu¬ments qu'un tribunal d'arbitrage aurait à pren¬
dre en considération.

» Par suite d'une traduction inexacte, le sens
du passage de la lettre du 9 mai de l'amiral
von Trotha, qui a été cité, est complètement
altéré. Il résulte de la lecture du texte origi¬
nal de ce passage, ainsi que des phrases qui
le précèdent et qui le suivent, qu'il s'agit d'ins¬
tructions données aux délégués de la marine
pour les négociations de Versailles, et non
pas, ainsi que le suppose la note des alliés, d'un
ordre à l'amiral von Reuter. »

Ce fut une simple erreur...
» Dans l'ordre adressé par l'amiral von Reu¬

ter, le 17 juin, aux commandants des bâtiments
de guerre, et qui vient d'être publié par l'ami¬
rauté britannique, il est dit que l'amiral ne
procéderait à la destruction des bâtiments qu'en
cas d'une tentative de l'ennemi de s'en empa¬
rer sans l'assentiment du gouvernement alle¬
mand; mais que les navires, au contraire, de¬
vraient être remis à l'adversaire si le gouver¬
nement allemand acceptait les conditions de
paix. Cet ordre prouve, une fois de plus, quec'est seulement l'opinion erronée que l'armisti¬
ce avait cessé et que l'état de guerre régnait à
nouveau qui décida l'amiral von Reuter à son
acte. 11 crut, dans ces conditions, devoir agird'après l'ordre général qui, en cas de guerre,
impose à tout officier de marine le dievoîr de
ne pas laisser tomber son navire entre les
mains de l'ennemi. D'ailleurs, le même or¬dre existe dans les marines britannique etfrançaise.

» Le gouvernement allemand maintient
son opinion que le moyen d'arriver à la
solution la plus juste du différend aurait
été de le soumettre à la cour internationale
d'arbitrage à La Haye. Cette mesure n'au¬
rait aucunement retardé la mise en vigueurdu traité de paix, ni la signature d'un pro¬tocole modifie en conséquence.

Le dommage sera réparé
» Le gouvernement allemand ne peut que

regretter que les alliés aient, au contraire,
adopté le point de vue qu'il s'agit -dans ce Casde faits de guerre dont le règlement appar¬tient au vainqueur. Désireux cependant defaire ce qui est en son pouvoir pour écartertout obstacle à un prompt rétablissement do

la paix, le gouvernement allemand se décla¬
re prêt à réparer les dommages causé: aux
gouvernements alliés et associés par la des¬truction des bâtiments. Il n'est toutefois pasen état de réaliser cet'e réparation de la ma¬
nière prévue par le protocole du fer novem¬
bre, car il résulte d'un examen conscien¬cieux que l'exécution des demandes formu¬
lées dans le protocole compromettrait irré¬parablement la vie économique Je l'Allema¬
gne et achèverait de rendre inexécutablesles autres obligations énormes que le traité
impose à l'Allemagne. Les alliés ne voudront
pas exiger du gouvernement allemand cette
obligation nouvelle.

» D'après le contenu de la note du 8 dé¬
cembre, ils sont eux-mêmes décidés à ne
pas causer un préjudice néfaste aux inté¬
rêts vitaux de la vie économique allemande.
Ils se sont déclarés prêts à examiner cette
question dès que l'état du matériel de portallemand leur aura été transmis. Le gou¬vernement allemand désire dès maintenant
remettre aux alliés ces données et les au¬
tres données nécessaires qui feront voirdans quelle mesure l'exécution des deman¬
des formulées porterait atteinte à la puis¬sance économique de l'Allemagne. Il a char¬
gé une commission d'experts de mettre ces
données sous les yeux des représentantsdes puissances alliées et associées et de leur
fournir les explications voulues en même
temps. Il formulera des propositions posi¬tives et détaillées sur un mode de répara¬tions qui, bien que constituant un nouveau
et lourd fardeau pour l'Allemagne dans sasituation actuelle, ne soit pas incompatibleavec ses intérêts vitaux. »

Après s'être ainsi déclaré prêt en principeà une réparation pour la destruction des na¬
vires en question, le gouvernement alle¬
mand croit pouvoir s'attendre à ce que leséquipages retenus jusqu'à présent soient ra¬patriés sans délai. Le gouvernement alle¬
mand espère que par la voie indiquée onparviendra à procéder immédiatement à lasignature du protocole, ainsi qu'à la mise envigueur du traité, et à ramener enfin la paixsi ardemment désirée par le peuple alle¬mand et le monde entier.

La santé de M. Clemenceau
Paris, 15 décembre. — Le président du

conseil, qui avait été radiographié ce matin
par le docteur Ledoux-Lebard, a été exami¬
né de nouveau dans la soirée par ses mé¬
decins. A l'issue de la consultation, le bulle¬
tin de santé suivant a été communiqué ;

« La radiographie a montré une fracture
de la huitième côte gauche avec très peu
de déplacement. Aucune complication.

• Le 15 décembre 1919, 18 h. 30.
» Signé : docteur TUFFIER et I.AUBRY. »

Paris, 1G décembre. — I-'^tat de santé du
président du conseil est toujours satisfaisant. 11
n'a pas été publié de bulletin de santé ce matin.

EN ESPAGNE
Une plainte des boulangers français

de Madrid
Madrid, 15 décembre. — Une vingtaine dé

boulangers français, tous originaires du Can¬
tal, et travaillant à Madrid, s'estimant lésés
par les mesures prises par le gouvernement
espagnol, en vue de résoudre la grève des ou¬
vriers boulangers, ont écrit à M. Lintilhac, sé¬
nateur du Cantal, et lui ont demandé d'inter¬
venir en leur faveur auprès des autorités com¬
pétentes.

AUX ETATS-UNIS

La prohibition de l'alcool
Washington, 16 décembre. — La Cour suprê¬

me, la plus haute cour des Etats-Unis, vient de
décider que la loi supprimant l'alcool pendant
la guerre est constitutionnelle. Cette loi est
effective jusqu'au 16 janvier. C'est à cette date
que l'amendement à la Constitution qui suppri¬
me l'alcool dans tout le pays devient effective.
(S. sp. du « Chicago Tribune ».)

Les navires étrangers auront du charbon
pour quitter l'Amérique

• Washington, 16 décembre. —- L'adminis¬
tration des chemins de fer vient d'annuler
les restrictions ayant trait à l'approvision¬
nement des bâtiments étrangers en char¬
bon. De nombreux navires retenus de ce
fait dans les ports de l'Atlantique vont
pouvoir partir.

La bombe quotidienne à Barcelone
Barcelone, 15 décembre. — Ce matin, vers

sept heures, une bombe a éclaté près de laBourse : un homme allant à bicyclette a
reçu des blessures multiples à la main On
croit que cet homme était norteur de l'en-
gtin-, il a été arrêté.

EN BELGIQUE
Les financiers belges reviennent

optimistes d'Âmérique
Bruxelles, 16 décembre. — Les déléguésde la mission belge représentant le monde

des finances et des affaires, rentrant d'Amé¬
rique, rapportent la conviction que toutes
les mesures seront prises aux Etats-Unis
pour arriver à consentir à l'Europe les cré¬
dits à long terme dont elle a besoin dans
son oeuvre de relèvement économique.

Les Belges renoncent définitivement
à la neutralité

Bruxelles, 16 décembre. — L'« Indépendan¬
ce belge », parlant des nouvelles annonçant
que l'Angleterre et la France seraient convo¬
quées à signer un traité de garantie, qui as¬
sure notamment la neutralité de la Belgique,
dit que la Belgique a solennellement renon¬
cé à sa neutralité et qu'elle n'en veut plus.
L'« Indépendance belge » ajoute que le gou¬
vernement belge n'entend en aucun cas ac¬
cepter de retournera l'état de neutralité, et
qu'il est probable que M. Delacroix le fera
entendre dans la déclaration qu'il doit faire
au Parlement.

M. Poincaré chez M. Clemenceau
Paris, 15 décembre. — Le président de la

République, accompagné par le général Péne-
lon, secrétaire général militaire de la prési¬
dence, est allé cette après-midi à seize heures,
rue Franklin, rendre visite à M. Clemenceau,
président du. conseil. Il s'est longuement en¬
tretenu avec lui.

LA QUESTION DE FIUME

Un accord de d'Àimunzio
avec M. Nitti

Trieste, le 15 décembre. — M. Pedrozzt,
cflef du Dureau' de presse de d'Annunzio,
annonce qu'un accord a été signé entre
d'Annunzio et le premier ministre, M. Nitti,
pour la solution des questions de Fiuime et
de l'Adriatique. Aux termes de cet accord,
l'Italie aura sur Fiume la pleine souverai¬
neté et les stipulations du pacte de Londres
seront mises en vigueur.

« C'est à nous enfin qu'en revient la gloire,
ajoute M. Pedrozzi. Il n'y a plus rien à fai¬
re que de transmettre formellement au gê¬
nerai Badoglio, qui représente l'armée ita¬
lienne, les pouvoirs que détient d'Annun¬
zio à Fiume. On garantit qu'il sera fait droit
à toutes les réclamations de d'Annunzio,
dont l'œuvre peut maintenant être considé¬
rée comme terminée.

» Aux termes de l'accord, toutes les troupes
de d'Annunzio reprendront leur place dansl'armée régulière, en conservant leurs gra¬
des et leurs décorations, et on les accueille,
ra comme des héros. L'accord est signé avec
de nombreuses garanties pour sa mise à
exécution. Nous obtenons tout ce que nous
demandions. On fixera mardi la date du
transfert, et d'Annunzio lancera une procla¬
mation pour annoncer le succès final de son
entreprise. »

Les relations de l'Italie avec la Russie
Rome, 14 décembre. — Au cours de la

séance d'hier à la Chambre, le groupe de
députés anciens combattants a présenté un
ordre du jour exprimant le vœu que le gou¬
vernement prépare, dans les conseils de
l'Entente, l'abandon de toute intervention
dans les affaires intérieures dé la Russie,la fin du blocus et la reprise des relations
diplomatiques et commerciales avec tous
les gouvernements de fait constitués à la
suite de l'effritement de l'empire des tsars.
M. Nitti, prenant acte de ces déclarations,

a dit : « Le gouvernement accepte l'ordre
du jour comme une simple recommanda¬
tion. »

(l) Je mets à part le personnel subalterne,trop peu nombreux.

* Ce que disent tes Journaux
NOUS AVONS FAILLI BATTRE

L'ALLEMAGNE EN 1914...
Dans l'Eclair, M. Georges Bonnamour ana¬lyse le rapport de M. Engerand, député, rap¬porteur de la commission d'enquête sur lebassin de Briey. Dans la dépo.ition du gé¬néral Belin, sous-chef d'état-major du gé¬néral Joffre au début de la guerre, nous li¬

sons :

« On n'avait pas méconnu l'importancede Briey, mais on n'eu faisait pas l'engage-
1 Inent unique et principal de la bataille. Il
y avait quelque chose de plus important :c'était l'armée allemande. C'est contre cet
Objectif que le général, commandant on
chef, a consacré toutes ses forces, et c'est
en vue de l'offensive qu'il avait l'intentionde mener et .ue, d'après ce qu'il escomp¬tait, il avait beaucoup de chance de croire
devoir se réaliser, qu'il a monté son plan
em conséquence et successivement monté
ses deux attaques sur les deux théâtres des
opérations qui devaient converger vers lethème point, d'abord en Alsace et en Lor¬
raine, et ensuite sur le rest: du front, parY Rengagement de toutes les forces françaises
contre toute l'armée allemande. Il espérait,à es moment, non pas la détruire, mais la
battre, et i: en a été tout près...

» L'affirmation du général Belin relative
& la défaite possible de l'armée allemande
dès août 1914 ne se fonde pas sur des vues
théoriques; elle s'appuie sur des faits mal¬
heureusement trop peu connus encore. Le
£4 août, la bataille de Charleroi étant pèredue depuis la veille, le général Joffre ordon¬
nait un premier mouvement de repli défen-sif « appuyé sur nos places fortes et sur les
grands obstacles du terrain ». Or, ce même
jour, à 8 h. 45 du matin, le général Ruffey,commandant l'armée de Lorraine, télégra-

^ phiait au général en chef :
« Le général commandant la 3e armée de¬

mande instamment que l'ordre soit àonhé
'à l'armée de Lorrain d'employer toutes les
forces dont elle peut disposer à produire
fine action offensive sur la gauche de l'en¬
nemi. »

» A 9 h. 50, le général Belin téléphonait du
G. Q. G. la réponse suivante :

« Vous êtes sur place. Je vous laisse le
eoin de prendre, d'accord avec le général
■Maunoury, les mesures qui conviennent lemieux à 'la situation. — Belin. »
'

» L'armée de Lorraine entrait aussitôt en
action, car ses chefs venaient de se procu-■/j Ter par un heureux hasard une des plus ex¬
traordinaires chances de victoire que les
historiens de cette guerre auront jamais à
.enregistrer.

» Le 24 août .vers 6 heures du matin, une
reconnaissance du 3e hussards, conduite,
par le maréchal des logis Ronchon, arrêtait
line voiture automobile dans la traversée
du bois de Bouzonvillc. Précipitamment, ses
.voyageurs, deux officiers et le conducteur,
se sauvèrent dans les bols. On s'emparades papiers et cartes, et l'or, trouva l'ordre
de mouvement, pour la journée du 24, de la
33e division d'infanterie allemande.

» Ils attestaient. que le commandement
w .allemand ignorait les positions de l'are•*" mée de Lorraine, et que peut-être, mê¬

me, il ne soupçonnait pas son existence.
■Dans sa hâte de se porter sur Verdun, ilavait négligé de s'éclairer sur son flanc gau¬che, et sur ce flanc gauche, à son insu, setrouvaient établies les trois divisions de'ré¬
serve de l'armée de Lorraine.

» Ces documents furent remis aussitôt àla division de réserve et reçus par la chefdu 3e bureau, le commandant Tanant, au¬jourd'hui général, qui a fait devant la coinmission d'enquête un dramatique récit.

» La bataille aussitôt ordonnée, dès reçule coup de téléphone du général Belin, futrudement menee, et le 25 août, à 3 heuresde l'après-midi, l'ennemi, écrasé, se retirait
« en déroute », disait un rapport allemandsaisi, laissant entre nos mains des armes etdes prisonniers.

» C'était la victoire ; il ne s'agissait pluspour nous que de l'exploiter à fond, lors¬qu'à 6 heures du soir l'ordre arrivait de se
replier en une ou deux étapes sur les posi¬tions défensives des Hauts-de-Meuse. En
même temps, les divisions de réserve del'armée de Lorraine) conduites par le géné¬ral Maunoury, étaient transportées en toutehâte sur l'Oiircq, où elles allaient, par lavictoire do la Marne, barrer aux envahis¬
seurs la route de Paris. Mais, en revanche,la possession du bassin ■.'» Briey allait per¬mettre à l'Allemagne de changer la formede la guerre et de la prolonger au delà detoutes les prévisions. » »

LE PRIX OU PAIN

Si l'Etat continuait a payer de sa caissela différence entre le prix auquel il achètela farine et celui auquel il la vend par suitede la hausse des prix à l'étranger et desmauvaises conditions du change, la campa¬
gne présente entraînerait une dépense de3 milliards 646 millions de francs. Le bud¬
get de la France d'il y a vingt ans ! On
comprend que l'Etat recule épouvanté, etqu'au lieu de demander aux contribuables,sous forme d'impôts, cette somme formida¬
ble, 11 va laisser à chaque consommateur lesoin de payer au prix de revient le painqu'il mange... ou qu'il gaspille :

« Car, ainsi que le dit le Radical, il y agaspillage. Il est établi que, dans certaines
régions, il y a bénéfice, vu le bas prix dupain et sa valeur alimentaire, d'en nourrirles volailles, le bétail, de préférence à touteautre denrée. Toutes leo exhortations, tou¬tes les patriotiques remontrances des pré¬fets, voire toutes les menaces do poursuites,n'arrivent pas à enrayer d'aussi détestables
et coupables pratiques. Le pain va donc su¬bir une sensible augmentation de prix. In¬clinons-nous : il n'en saurait être autrementtant que sévira la crise de cherté de vie.
Tous ceux q.ui travaillent, produisent, ga¬gnent largement leur vie, pourront sans tropde peine supporter ce surcroît de dépense.Mais, hélas ! tous les Français n'en sont paslà... Il y a les veuves de guerre et les orphe¬lins ; il y a les moitiés. Il y a les vieux tra»vailleurs, les petits retraités, les anciens
employés ou domestiques qui, avant les hos¬
tilités, s'étaient retirés à la campagne oudans d'humbles cités provinciales avec une
toute petite aisance. La cherté de vie les
éprouvait déjà terriblement. Ils consom¬
maient beaucoup de pain, la viande, les
œufs et le beurre étant pour eux à peu prèsinabordables. Que vont-ils devenir avec cet¬
te augmentation du prix de leur principalaliment î... Messieurs les Députés, commedon de joyeux avènement, faites une loiédictant des mesures telles que, tout en sau¬
vegardant leur dignité, tout en ne les assi¬milant pas aux indigents inscrits au Bureaude bienfaisance, nos vieillards, les veuves,les orphelins et les mutilés de la guerre, lesfamilles nombreuses puissent aiu moins
manger du pain à leur faim... »

M. Renner chez M. Clemenceau
Raris, 15 décembre. — M. Clemenceau a don¬né audience à M. Renner, chancelier d'Au¬triche. La reconstitution

de notre flotte de commerce

La nouvelle Chambre
LE CONSEIL SUPRÊME

examine la Note allemande
LA VICE-PRESIDENCE

Paris, 15 décembre. — Une nouvelle candida¬
ture vient d'être posée à un des quatre postes
de vice-président die la Chambre, celle de M.
Henri Paté, député de Paris.

LES VALIDATIONS

Paris, 15 décembre. — Les couloirs de la
Chambre n'ont pas présenté cette après-midi
beaucoup d'animation. Ce n'est que demain
que commence le travail parlementaire. La
Chambre se réunit en pffet dans ses onze
bureaux pour examiner les dossiers des
élections. Toutes celles qui ne sont pas con¬
testées — et c'est la presque totalité d'entre
elles— seront l'objet d'un rapport favora¬
ble et validées dans la séance publique de
mercredi.

LA DISCUSSION DES PROJETS FINANCIERS
Paris, 15 décembre. — Communication of¬

ficielle :

Le ministre des finances a fait aujourd'hui,
au nom du gouvernement, une démarche
auprès de la présidence de la Chambre pour
demander que le bureau de la Chambre
s'installe jeudi soir aussitôt après son élec¬
tion. De là sorte, M. Klotz pourrait le même
jour déposer les lois financières qui doivent
être votées avant le 31 décembre par la
Chambre et par le Sénat, projets qui se¬
raient examinés par la commission des cré¬
dits nommée dès le lendemain vendredi,

LES ELECTIONS CONTESTEES
Paris, 16 décembre. — MM. Desplas, Jean

Lerolle, Maurice Spronk, Boucheron et Laudet,
candidats non proclamés élus de la liste du
bloc national dans le 3e secteur de Paris, vien¬
nent d'adresser au président et aux membres
de la Chambre un long mémoire, à l'occasion
de la protestation formulée au sujet de l'élec¬
tion législative dans ce secteur. Après l'exposéde leurs griefs, ils demandent à la Chambre,
soil, de décider s'il y a lieu de procéder à des
élections complémentaires pour cinq siègesdans le 3e secteur de la Seine, soit de consi¬
dérer les listes Painlevé et Levasseur comme
une seule liste, et de ne lui attribuer que deux
sièges, les élus étant MM. Levasseur et Aubriot,les trois autres sièges revenant à la liste Des¬
plas, qui a la plus forte moyenne, et MM. Jean
lerolle, Spronk et Boucheron étant ainsi pro¬clamés élus.

Paris, 15 décembre. — En vertu des ac¬
cords conclus en 1919 entre les ministres de
la marine et de la marine marchande, en
vue de bâter la reconstitution de notre flotte
de commerce, les arsenaux de la marine
poursuivent dans les meilleures conditions
l'exécution du programme prévu de cons¬
tructions neuves de cargos et de paquebots.
Le second navire de la série « Marie-Louise »
a été'lancé le 22 novembre à Brest et rem¬
placé aussitôt sur cale par un autre bâti¬
ment du même type.
Trois autres vapeurs similaires sont en

achèvement sur cale à Cherbourg, Lorientet Rochefort, et d'autres suivront jusqu'à
concurrence de huit pour Cherbourg, trois
pour Brest, cinq pour Lorient et sept pour
Rochefort.
Les ports de Brest et de Lorient vont en.

treprendre incessamment chacun la cons¬
truction de trois paquebots de 15,000 tonnes
destinées aux lignes d'extrême-orient. L'ar¬
senal de Brest doit, en outre, mettre sur
cale deux paquebots de 4,800 tonnes, type
« Duc-D'Aumaie ».

Les arsenaux de la marine fie guerre au¬
ront construit en 1922 71,300 tonnes de port
en lourd en cargos correspondant à 115,003
tonnes de déplacement et 99,600 tonnes de
déplacement en paquebots, soit au total
trente et un bâtiments déplaçant 214,600
tonnes.

IL EN APPROUVE LE TON CONCILIANT
ET FERA UNE REPONSE

Paris, 16 décembre. — Le Conseil suprê¬me des alliés s'est réuni ce matin sous la
présidence de M. Clemenceau, dans son
cabinet, rue Franklin. Le Conseil a exami¬
né d'abord la réponse allemande à la Note
des alliées de lundi dernier. Il a été décidé
qu'une réunion entre les experts alliés et
allemands aurait lieu cette après-midi pourdiscuter la partie dej la Note concernant
les réparations réclamées à la suite du sa¬
bordage de la flotte de Scapa-Flow. L'aini-
ral Levavasseur représentera la France dans
cette commission. Certaines parties de laNote allemande ont été également renvoyées
pour examen au comité juridique.
Dans l'ensemble, les représentants alliés

en ont approuvé le ton conciliant. Une ré¬
ponse sera préparée et remise à la déléga¬tion allemande, vraisemblablement vers la
fin de la semaine.

LA QUESTION DU VORARLBERG
Le conseil a examiné ensuite une question,posée par la délégation autrichienne rela¬

tivement au Vorarlberg, qui désirerait aban¬
donner la souveraineté autrichienne. Les
représentants alliés ont été d'accord sur la
nécessité de faciliter le maintien sous la
souveraineté autrichienne de toutes les par¬ties de la nouvelle République.
LES SECOURS A L'AUTRICHE AFFAMEE
Le chancelier Renner a lu ensuite un

long exposé sur la situation tragique deshabitants d'Autriche, qui sont exposés ù
se voir complètement privés de vivres à
bref délai; les rations disponibles ne de¬
vant pas permettre d'assurer le ravitaille¬
ment au delà du 21 janvier. Le Conseil a
examiné les moyens de porter remède à cet
état de choses.
Il a décidé de faire parvenir en Autriche

30,000 tonnes dê blé, qui sont actuellement à
Trieste. Le concours financier des Etats-Unis
a été reconnu Indispensable pour faciliter le
ravitaillement de l'Autriche. Des mesures ont
été envisagées po«F/améliorer la situation
financière de ce pays. En terminant, le chan¬
celier Renner a déclaré que soin pays ne
sollicitait pas des alliés um concours qui lui
permette de vivre temporairement, mais
plutôt l'élaboration d'un programme généralde ravitaillement s'étendant. sur dix à douze
mois, programme qui permettrait, au peupleautrichien de se remettre au travail, de re¬
lever ses Industries et de payer ses dettes.
Le chancelier Renner a ajouté que l'Au¬

triche était prête à renouçr des relations
confiantes avec ses voisins Yougo-Slaves et
Tchéco-Slovaques, et qu'il s'emploierait per¬sonnellement bientôt à ce rétablissement..
Le Conseil tiendra de nouveau séance de¬

main matin au domicile de M. Clemenceau.

Banquet du bloc national
républicain

Paris, 16 décembre. — A la salle Wagram,
le bloc national républicain a fêté hier soir
ses élus. M. Adolphe Carnot présidait,. Au
dessert, parmi les bravos, M. Adolphe Car¬
not prononça un discours applaudi.
Le discours de M. Barrés fut particulière¬

ment acclamé. M. Bonnet, président de la
Fédération radicale et radicale.socialiste
de la France montra, attentivement écouté,
comment pour lui la victoire du bloc natio¬
nal républicain manquait le triomphe de là
République organisée et pacifique. M. Al¬
fred Capus parla au nom de la presse qui
contribua au succès du bloc.
D'autres discours furent prononcés parMM. XavieT de la Rochefourauld, re¬

présentant de l'Action libérale populaire;
Albert Orry, représentant le parti socialiste
national; Soulier, député de la Seine, repré¬sentant la Ligue d'action morale et sociale;
Probus, président de l'Association nationale
pour l'organisation de la démocratie; Billet,
représentant de l'Union des intérêts écono¬
miques; Ernest Denis, représentant de la
Ligue civique; de Goïtissolo, représentantde la IVe République; le colonel Fabry, dé¬
puté de la Seine, au nom des combattants;
Charles Deloncle, sénateur de la Seine;
Phibout, député de la Seine, au nom des
républicains démocrates et des députés dela banlieue: Marc Sangnier, député de la
Seine, au nom de la jeune République et
des-députés du 3e secteur de Paris; Marcel
Habert, député de la Seine, au nom des
députés du 1er secteur de Paris.

Le pillage des stocks américains
NOUVELLES ARRESTATIONS

Saint-Nazaire, 16 décembre. — Le scan¬
dale de la liquidation des stocks à Saint-
Nazaire grandit de jour en jour, et l'en¬
quête vient d'aboutir à de nouvelles arres¬
tations. Outre l'arrestation d'Hervé et da
Salerno, on a arrêté Pierre Contou, ven¬
deur de la liquidation, accusé de détourne¬
ments de marchandises. Moyennant rétri¬
bution, Contou délivrait aux clients plus
de marchandises qu'il n'en était porté sur
les feuilles d'achat.
A côté de ces arrestations, opérées dans

le personnel même de la liquidation, il en
est d'autres, et nombreuses, faites journel¬
lement : arrestations d'individus qui se sont
spécialisés, si l'on peut dire, dans le pilla¬
ge des camps. Chez plus de cinquante per¬
sonnes de Saint-Nazaire, les agents de la
brigade mobile de Reunes ont découvert
des objets d'équipement, du linge, des cais¬
ses de denrées. Les perquisitions faites ont
amené treize arrestations.
Les individus arrêtés ont aù etre laissés

en liberté provisoire, la prison de Saint-
Nazaire étant devenue trop petite pour
abriter tous ceux qui ont été arrêtés ces
temps derniers.

Pas de remaniements ministériels
Paris, 16 décembre. — Pour mettre au

point les bruits en circulation avec persis¬
tance dans les milieux politiques, on décla¬
re à la présidence du conseil que M. Cle¬
menceau est décidé à remettre, et peut-être
prochainement, sa démission et celle du ca¬
binet entre las mains du Président de la
République. Il n'y aura pas de remaniement
ministénel. Il n'en est et il n'en a pas été
question. Mais il est évident que si, d'ici là,
un ministre remettait sa démission au pré¬
sident du conseil, celui-ci serait amené à
pourvoir au remplacement de ce ministre.

La reine d'Espagne est à Paris
La reine Victoria d'Espagne, venant d'An¬gleterre, accompagnée de son fils, le princedes Asturies, est arrivée par train spécial, a16 h. 30, à la gare du Nord. La reine a prisplace dans une automobile qui l'a conduiteà son hôtel.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 17 décembre 1919 notre cher cousin de Ligneroy et notre bonpetit ami Gaston pourront' s'abandonner

aux écarts de leur mauvaise humeur... Par¬fait aussi que notre belle Mauricette soit leplus vite possible dans notre maison... Jeparie que cette Sophie commence par luimontrer sa chambre?...
— Vous le pensez bien, mon ami ! répon¬dit la duchesse, contemplant son mari d'un

regard où 11 y avait une infinie reconnais¬
sance et tout autant de remords de le trom¬
per ainsi.
Mais, était-ce sa faute si les circonstances

l'avaient jetée dans cette implacable néces¬sité de mensonge ? Et pouvait-elfe se repro-oher à elle-même d'avoir cédé avec tant de
bonheur au désir de sa fille Sophie, alors
que le duc se réjouissait à ce point de l'inti¬mité qui se développait entre les deux en-,
fants ?...
Il dit, avec un joli sourire goguenard :
— C'est Sophie qui en a eu l'idée; mais Jeparierais bien que vous ne l'avez pas désap¬prouvée une seconde ï
— Ah ! mon ami, murmura la duchesseen mettant sa main crispée sur ses yeux :cette pauvre enfant était dans un tel état

d'angoisse 1... Car je viens de découvrir sû¬
rement ce dont, nous nous doutions bien
tous les deux, depuis le jour où le nom deGaston lut prononcé devant elle...
— Elle l'aime 7 s'écria le duc d'un accent

de triomphe... Elle l'aime !... Parbleu !
Puis, tout finaud :
— Nous l'avons... nous l'avons deviné...

Voulez-vous bien vous rappeler, ma chère,
que c'est mol qui en ai eu le premier l'idée 7Ligneroy a beau me prendre pour un se¬rin... ou pour une brute... je m'y entendstout aussi bien que lui en psychologie fé-

montrerai alors au grand jour, avec ma Maut
recette à mes côtés... Et nous pourrons passer-
aveç un dédaigneux sourire devant M. de Li¬
gneroy abasourdi... et un peu ridicule... Donc,
pas un. mot à Mauricette pas une révélation !...
11 n'est pas possible qu à vous deux vous ne
mainteniez pas ses impatiences, que vous ne
fassiez pas illusion à ce cerveau qui ne croit
qu'en vous et en moi. »
— Vous voyez bien, mon cher Fabrice, que

nous n'avons qu'à obéir aux volontés de cetto
chère créature, qui s'est remise en nous avec
tant de confiance !
— Hum I fit le duc en clignant d'un œil;

hum ! Vous n'avez pas besoin de relire ?
La duchesse reprit lu lettre pour la porter à

ses lèvres; puis ie duc y mit le feu. Un court
silence régna alors, durant lequel la duches¬
se examinait son mari avec quelque inquiétu¬
de; car, à ce dignement d'œil, tout goguenard,
se joignait une façon de relever sa moustache
qui indiquait la plus énorme ironie. Il disait
bientôt :

— Mauricette est donc toujours persuadée...
que sa mère est à Arcachon?
— Puisqu'elle reçoit, régulièrement, les let¬tres que nous faisons mettre à la poste là-bas...
— Et... elle est toujours aussi persuadée quesa mère est une... Mme Demarsay ?... qui,ayant été malheureuse en ménage, a jugé bon1de rompre avec tons tes sicVis,.. et de mener

cette vie errante... grâce à laquelle elle nous
a échappé tant d'années ?
— Pourquoi voudriez-vous qu'elle croie autre

chose, mon ami ? Cette enfant ne ment pas ;
pourquoi irait-elle s'imaginer que d'autres peu¬
vent mentir ?

— Si, mon ami- cette lettre que j'ai
trouvée tout à l'heure...
— En rentrant, diable !... Mats Mauricette

aurait pu voir l'écriture de sa mère 1
— Non l dit la duchesse, avec un amer

sourire, puisque je suis devenue... que
nous sommes devenues elle et moi, et vous,
aussi, si habiles à mentir... Je lui ai fait
parvenir des enveloppes avec mon nom
imprimé, comme il y en a dans mes or¬
phelinats, dans les sociétés de bienfaisance
dont je suis la présidente... Si cette croix
tracée en haut, à gauche, ne me rensei¬
gnait à l'avance, je pourrais croire quec'est une simple demande de secours
— Enfin que dit-elle, elle, dans cettelettre ?
— J'y ai à peine jeté les yeux... maistoujours la même chose... Voyez...Et ce « toujours la même chose » étaitd'une clarté, d'une volonté absolues, etpouvait se résumer en co dernier para¬graphe :
« Pour rien au inonde, que Mauricettene sache jamais rien... rien 1... Oui, je suistout aussi certaine que toi, ma chérie, que,devant, la vérité, elle m'aimerait encore

davantage si c'était possible... Mais il neserait pas possible non plus" que quelquechose de son respect ne s'en allât pas : si
mensongère qu'elle soit, laisse-moi mon
auréole... Continuez donc jusqu'au bout
cette comédie, que je veux me dérober auxrecherches de M. de Ligneroy, parce qu'elles
me sont odieuses... Encore quelques semaines,
peut-être deux mois de patience ,ot nous au¬
rons tous l'air de découvrir que nous avons eu
stupidement peur — comme de pauvres petits
enfants qu'épouvante Croquemitaine... Et.-io nag

avec ses amis Dambleuse, elle ne trouve
que de l'amitié, l'amitié la plus cordiale,
la plus dévouée... mais rien que de l'ami¬
tié— Et chez nous, vous ne me démentirez
pas, Fabrice... c'est... c'est quelque chose
comme de l'amour, n'est-ce pas 7... C'est
comme...

— Eh I parbleu, ma chère, c'est comme
une enfant à nous... puisque c'est la fille
de Votre sœur ! I

— Oh I taisez-vous I -
— Bigre !
Le duc sembla tout penaud; mais à ce

moment même, des pas, des sautillements
retentissaient au-dessus de leur tête, c'est-
à-dire dans l'appartement de Mlle Sophie.
Et, regardant en l'air, le duc éclatait de
rire :
— Soyez bien tranquille, ma chère : per¬

sonne ne m'a entendu. Et, reprenait-il ve¬
nant s'asseoir tout près de la duohesse;
de sa mère... que vous a-t-elle dit. aujour¬
d'hui 7
— Toujours la même chose, vous pensez

bien, mon bon ami : qu'elle Veut la revoir...
la revoir... la revoir !... que, malgré notre
amour, malgré la tendresse de ces en¬
fants, elle no peut, admettre plus longtemps
cette idée d'être séparée delle... Elle me
disait : « Vous ne pouvez pas m'accuser d'ê¬
tre ingrate, madame, si je pense par-des¬
sus tout à maman !... Et pourquoi se ca¬
cher toujours ainsi ?... Pourquoi avoir
peur de M. de Ligneroy ?... Pourquoi ne
pas vivre au grand Jour,.à la fin?... Qu'a¬
vons-nous donc à nous reprocher?»

— Sacrebleu ! fit le duc en fronçant les
sourcils... Et., de votre sœur,., pas d'au-

k très nouvelles î

mlnine... à la condition que je n'aie pasaffaire à des rouées... Et cette enfant, mor¬bleu ! c'est la franchise, c'est la vérité mê¬
me f Dieu de Dieu I si je croyais en la Pro-
videnoe, je lui attribuerais bien de l'avoirmise sur notre route, cette Mauricette, dontie suis tout aussi toqué que de ma fille
Sophie, sur qui, du reste, elle a une si heu¬
reuse influence... comme sur moi... Ce n'est
pas, ma chère, que je veuille dire du malde vos enfants... et je dois reconnaître ques'ils ne sont pas tels que je l'eusse désiré,c'est bien ma faute... c'est bien moi quivous ai empêché de les élever avec votre'
dçjicatesse, avec votre culte des belles cho¬
ses, de tout ce qui constitue l'aristocratiede l'esprit, qui vaut pour le moins autant
que celle de la naissance et de la richesse...
Heureusement pour Sophie, il n'y avait quedemi-mal : elle est restée une brave fille au
fond, avec ses manières de gamin, et elle
se transforme délicieusement... Quant à Hi-laire...

— C'est un garçon...Il ne vaut ni plus nimoins que tant d'autres... et une femme
pourra le changer heureusement...
— C'est bien possible... Ainsi... ainsi re¬

prenait-il avec joie : Mauricette vous a
avoué?... Elle vous l'a dit en propres ter¬mes?... Car, avec une fille comme elle rien
no peut demeurer douteux...

— Elle me l'a avoué bien timidement,mon ami. en pleurant...
— En pleurant... elle? Elle qui est brave

comme une épée !
— En pleurant, mon ami, parce que sonâme est affreusement torturée... parce qu'el¬le pressent... qu'elle sait peut-être... des

choses que nous ne savons pas .. comme
k nous sommes parvenus. noui. À.LA rachetf

colles si essentielles que nous connaissons 1
— Si nous n'aimons pas notre cousin de
Ligneroy...
— Pardon, ma ciïère, rectifia le. duc, veuil¬lez dire : si vous ne l'aimez pas !... Car moi,je ne le déteste que comm'e le plus désagréa¬ble compagnon de ma vie, avec qui je mesuis réconcilié tout autant de fois que jeme suis brouillé... preuve que nous ne pou-yons pas nous passer l'un de l'autre 1
— Enfin, mon ami, si Lionel nous-inspire

pour le moins à tous les deux des senti¬
ments... mettons : incertains... si nous avonsdu blâmer en toute droiture la plupart deses actes, mauricette ne peut éprouverpour lui que de l'enthousiasme; Mauri¬
cette ne peut se souvenir que de sa galan¬
terie, de sa chevalerie, du courage avec
lequel il défendait leur secret contre vous...
elle ne peut pas ne pas avoir été séduite
par sa conversation, par son esprit, par cecharme en ufie foule de petites choses quilui a fait conquérir tant de femmes... Mais
cela est aussi évident pour moi que le pe¬tit roman de jeune flne 0ù elle vit depuis
sa rencontre avec Gaston à Bayreuth !...Comme elle était radieuse, chaque fois que
nous partions de lui, de ses travaux, de sa
brillante entrée dans la vie littéraire !...Et comme aile était jalouse aussi, quandelle nous forçait à parler des femmes de
théâtre, de la séduction des coulisses !...
Je vous assure bien qu'elle n'avait, besoin
de me rien dire : je savais depuis long¬temps qu'elle l'aimait. Et c'est pour cela
que je l'ai ramenée chez nous : je sentais
si bien qu'elle avait besoin de notre affec¬
tion... de la chaleur qu'elle trouve auprès

. fia mous doux. M de Snqiiie... tandis que,

Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE

L'irréparable
(Suite;

La duchesse demeura bien une minute
gans répondre, tout en faisant signe au duc
d'attendre qu'elle se fût remise un peu : son
trouble était parfaitement justifié par l'im¬
minence <U cette querelle, qu'elle sentait
comme on 3tnt approcher un orage... Elle
finissait par dire :

— C'est cette Sophie... Vous savez à quel
point elle s'est toquée de Mauricette... après
fcvoir prétendu la détester; et, comme j'a-
,vais un peu accaparé sa nouvelle amie pon¬
dant, notre petite promenade au Bois, So¬
phie m'a déclaré qu'elle n'avait pas eu son
jContent : elle a donc imaginé que ses amies
devaient la ramener ici, où elles n'étaient
mas encore venues depuis notre retour à
Paris, et que la voiture les reconduirait en¬

suite chez Mme Dambleuse : c'est pour cela
i|ue j'ai, dit de ne pas dételer...
— Parfait I parfait I s'écria le duc en se

frottant les mains : plus nous aurons ici
«.'assistance mondaine, féminine^ et moins

(A suture.)



RESULTATS
des

STATISTIQUE
■Paris, 15 décembre, 16 heures. — Sont élus :

vateure et membres de l'action libé-
256,
pubbcains progressistes et républicains
auche, 760.
ficaux, radicaux socialistes, réj

. clalistes, 753; socialistes unifiés, 95
Ballottages, 167. Total, 2,031.

, Gains et pertes : Conservateurs et membres
l'action libérale : gains, M; pertes, 54.
Républicains progressistes et républicains
gauche : gains, 170; pertes, 69.
beaux et radicaux socialistes, républi-
socialistes : gains, 62; pertes, 164.

Socialistes unifiés : gains, 24; pertes, 13. To-"

300.
ce qui coricerae les membres du Perle-

, sont élus :
vaieurs et membres de l'aotton libé-

9 sénateurs, 32 députés.
Républicains progressistes et républicains
gauche : 26 sénateurs, 82 députés.
~adicaux, radicaux socialistes et républi-

. js socialistes. 45 sénateurs, 81 députés.
Socialistes unifiés, 14 députés.
Soit au total 80 sénateurs et 209 députés,
"îont en ballottage : Conservateurs, 1 dépu-
républicatns progressistes et' républicains
gauche : 2 sénateurs, 5 députés; radicaux,

-iicaux socialistes et républicains socialistes:
sénateurs, 4 députes; socialistes unifiés : 6
a tés.

battus: Conservateurs et membres de
libérale : 1 sénateur, 1 député; répu-

s progressistes et républicains de gau-
1 sénateur, 7 députes; radicaux, radicaux

laors 5 députés; socialistes unifiés : 2 députés,
i Parts, 15 décembre, 16 h. 30. (Communica¬
tion du ministère de l'intérieur). — Premier
four : conseillers élus, 799; conseillers en bal¬lottage, 85. Total, 884.
; Sont élus: Conservateurs, 76 (anciens, 53;
mouveaux, 23); progressistes, 100 (anciens, 49;

veaux, 51); républicains de gauche, 230 (am-
129; nouveaux, 1011; radicaux, 329 (an-
198; nouveaux. 131); républicaine socia-
44 (anciens 26; nouveaux, 18); soein-
unifiés, 20 (anciens, 16; nouveaux, i).

j, 799 (anciens, 471; nouveaux, 328),

Dans la Gironde

jMRONDISSEMENT DE BORDEAUX
Le scrutin de ballottage

du 21 décembre
DANS LES 2e ET 3e CANTONS

Dans les deuxième et troisième cantons, le
(scrutin de dimanche dernier donne lieu à

ballottage, «n accordant un avantage
.marqué à M. Glottin et à M. le docteur Dou-
Jrneng.
En présence de cette situation, les candi¬

dats que nous avons soutenus au premier
jtour : MM. Lapaira et Péxlé, se retirent de
ta lutte, fidèles en cela au pacte d'union
iaccepté par tous les candidats présentés sur
potre liste. »
La situation est ainsi bien nette dans ces
eux cantons, où nos deux candidats devien-
at pour le scrutin de ballottage : MM. Glot-
et Doumeng.

C'est du reste avec la plus grande satis¬
faction que nous sommes amenés à soutenir
ces deux candidats désignés par le suffrageStmiversel et dont les programmes n'étaient
pas sensiblement différents de ceux de MM.
SLanarra et Périé.
Notre attitude est en cela conforme auxprincipes d'union entre tons les républicains

qui ont déjà si brillamment triomphé, et qui■s'affirmeront à nouveau, dimanche pro¬
chain, sur les noms des deux excellents
candidats du parti républicain, MM. Glottin

le docteur Doumeng.
TROISIEME CANTON

XtEMEUCIEMEirTS
Voici la lettre de remereïments que M. ie

docteur Doumeng adresse aux électeurs :

« Chers Concitoyens,
» le remercie bien sincèrement les 1,416

électeurs qui, dimanche dernier, m'ont ac¬
cordé leurs suffrages.

» Vous avez eu confiance en moi, vous
avez eu confiance en ma parole. Merci. Cette
îparoie, je suis homme à la tenir.

» En votant pour moi, vous avez, une fois
de plus, manifesté votre volonté de voir
lrégner en France et dans la Gironde une
politique d'union et de paix.

» Si dimanche prochain zl décembre jeuis l'élu du troisième canton, vous pour-— tous compter sur mon entier dévoue-
it.

I » Vive la France ! Vive la République Ityfive le troisième canton I
» Docteur G. DOUMENG, médecin-ma-

jor aux armées, blessé de guerre,
candidat d'union républicaine na¬
tionale. »

, ,

i — M. Darizcuren, réélu conseiller d'arron.
idissement, adresse à ses électeurs la lettre
suivante :

« Mes chers Concitoyens,
» Merci d'avoir lait triompher sur mon

(nom, pour la cinquième fois, une politiquejàe travail, de concorde et de liberté,
i » Comme par le passé, comptez sur moi.
; » Dimanche prochain, il vous reste à faire
■triompher encore la même politique, sur ie
ijoom de mon ami M. le docteur Doumeng.

d A ce devoir, vous ne faillirez pas !'
» Vive la France 1 Vive la République I

■Vive le troisième canton I
» Georges DARIZCUREN,

» Conseiller d'arrondissement. »

QUATRIEME CANTON

L'éléction au Conseil général
! En raison de la rédaction des procès-verbaux
de l'élection au Conseil général dans le 4e can-

majorité
Il y aura donc un second tour de scrutin di-
aanehe prochain dans ce canton. La confirma-
ion des votes du 14 courant et l'élection de M,
Sgyer sont certaines.

SIXIEME CANTON (Bordeaux-Bogies)

Candidatures Pradet et Laplagne
\ UNION DES COMITES REPUBLICAINS

DU SIXIEME CANTON

Appel du Comité
Chers Concitoyens,

i" Nous vous remercions bien sincèrement
de l'imposante majorité que vous avez don¬
née dimanche dernier à nos candidats. La
(victoire est dès maintenant assurée. Vous
(la compléterez dimanche prochain en la
[rendant plus éclatante encore; c'est en toute
(confiance que nous vous adressons cet ap-
f Nos amis, trop nombreux, qui par leur
(abstention ont rendu un second tour néces-
"-ire feront bloc aii ballottage sur les

■ms de Gaston Pradet pour le Conseil gé-
et Jean Laplagne pour le Conseil

(d'arrondissement.
[ Vous aurez tous à cœur de confirmer ca-
jtégoriquement votre premier verdict et d'as¬
surer ainsi à notre cher 6e canton (Bor-
tàeaux-Bègles) une représentation digne de
lui, avec des hommes qui, comme nos can-
ididats, sont aptes et résolus à défendre
vos intérêts dans les Assemblées départe¬
mentales.

Nos adversaires aux abois vont tout ten¬
ter pour éviter leur déroute certaine. Ils
escomptent votre abstention pour compro¬
mettre notre succès d'hier.
Tous vous serez fidèles au rendez-vous I

(Nous comptons sur vous pour ce dernier
[effort. A dimanche, tous aux urnes pour
jG. PRADET, candidat au Conseil général,
jet J. LAPLAGNE, candidat au Conseil d'ar-
jxmdissement.
Vive Bordeaux-Bègles 1 Vive la Républi¬

que 1
Pour le Comité :

Le président, PERES, courtier à Bor¬
deaux; les vice-présid*8, BOUQUIER,
négociant; PAQUET, industriel ; RI-
GATTE, caissier au Midi, P. V.; le se¬
crétaire général, P. GtHENQUILLEAU,
négociant-industriel..

GANTON D'AUDENGE. — CONSEIL D'AR¬
RONDISSEMENT : M. René Caillier, 259 voix
i<élii).

CANTON DE BELIN. — CONSEIL D'AK-
iïlONDISSEMENT : M. Salefran, 1,850 voix
ifélu).

CANTON DE CASTELNAU. — CONSEIL
(D'ARRONDISSEMENT : M. Gérard Marian,
{1,141 voix. Manquent, cinq communes.

CANTON DE PELLEGBUE. — CONSEIL
{GENERAL (inscrits, 1,518; votants, 837; suf¬
frages exprimés, 720) : M. Duthil, républi¬
cain, conseiller sortant, 693 voix (élu).
!r CONSEIL D'ARRONDISSEMENT (Inscrits,,1,161 ; votants, 655 ; suffrages exprimés, 578) ;S&fcM. Lagane, 555 voix; Delugat, 14. Man¬quent les résultats des communes de Saint-
pterme et Cazaugitat.

GANTON DE BOURG-SUR-GIRONDE. —

(/CONSEIL GENERAL : M. le docteur AbSfo,(républicain, 1,124 voix (ôluj.
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Char-

ffot, 1,343 voix; Serve!, 1,243; Augereau, 107;fîLntaxd, 84.
CANTON DE OADILLAC. — CONSEIL G£-

pNSKAL (Suffrages exprimés, environ 1,650) :flï. Capus, député, 1,524 voix (élu).? CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M. Bail-
ion, 1,331 voix. Manquent trois communes.

ARRONDISSEMENT DE BlAYE
CANTON DE BLAYfc
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : M Tuf-
•eau. 1,869 voix (élu); M. Pauzet, 1,878 votai■lu), républicains de gauche.
CANTON DE SAINT-SAVIN
œN^jLJD'ARRONDISSEMENT : M. Nou-

CANTON DE SAINT-CIBRS-SUR-GIRONDE
CONSEIL GENERAL: M. Georges Per-

•ifiaull, c. s. réf., 2.334 voix (élu)."

CONSEIL DfAkRONDiaSEME3ST : m. Ben
,ri Vengez, maire de Marcitiac, rép 2, *
WQix (élu); M. Louis Largêteau,i&mLïàL

ley (A.
I, tombé.

Odoacre (Santo-Strato et Oùssourl) est entrafné par Lawrence.
PRIX DU GRAND-MORIN (haies, handicap),4,000 fr., 2,800 mètres. — 1er, Thé-Fox (Garnier),à M. Julien Lefebvre; 2e, Prince*!'Andorre (R.Peift), à M. Jean Cerf; 3e, MarneIf (P. Thibault),à Mme Ricotti.
Non placés : Green-Gravel (W. Head), Mar-cas (Bourdalô), Brûle-Tout (Ricard), Le-Mous-sel (Semblât), Qnator (G. Mitchell), Gable (R.Ferré), Royal-Spade (Goulpeau), Mulhouse(Ed. Haès).
The.Fox (Hébron et Frimouse) est entraînépar F. Gxumetz.
PRIX DE I7ANDELLE (steeple-chase), 5,000

vet, maire de Samt-Caprais, rép., non can¬
didat, 302.

ARRONDISSEMENT DE LIB0URNE
CANTON DE BRANNE. — CONSEIL D'AR¬

RONDISSEMENT : M. Brun, oons. sort.
CANTON DE COUTRAS. — CONSEIL D'AIR

RONOISSEIMÉNT : M. Jaubert, cons. sort.
CANTON DE PRONSAO. — CONSEIL D'ARj

RONDISSDMENT : M. Teyssandier, oons. s.
CANTON DE LU8SAO. — CONSEIL D'AR¬

RONDISSEMENT : M. Berthcxmieu.
CANTON DE PUJOLS. — CONSEIL D'AIR*

RONDISSEMENT : M. Coiral, cons. sort.
Tous ces candidats peuvent être considé¬

rés comme élus. Ils ont les suffrages néces¬
saires, mais leur élection n'a pu être pro-
clamée, les résultats de certaines communes
manquant encore lundi soir.

LA VIE sportive
Courses à Maisons - Lafitte
Voloi les résultats détaillés des épreuves i
PRIX DE L'EPTE (haies, à vendre aux en-hères), 3,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Grisyl (G.Ut-hAl, * x \g XT < xr^_x _, . a -i

DOr^vl (Gost ^t Gyrsa) est entraîné par w

s~K&eawarA *» »«de la Ciruera; 2e Sou't (A v ef, ' Ie °omte

francs, 3.200 mètres. — QuUY-Pense (P. Thi¬bault), à M. G. Guerlain; 2e, SarttUu (L. Bar¬
ré), à M. P. Foucret; Se, Bobino-U (W. Mît-
ohell), à M. P. Lardet.

CHEVAUX I Pesage ! Pel.
I io fa. | e fr.

Grésyl r„... G
— p

Neuve-UbapeH» p
Doetor-Uyan .._... p

^ »
U »

21 »*-
17 »

14 »
7 60
9 »
9 50

Biskra g
„ - PBout ,,,

. p-Bombarde-Il p

124 50
48 50
22 »

64 50

65 »

1» 50

U 50
Odoacre ..... q

Doué —a-,. p
Charaille • — p

46 50
20 »
16 »
23 50

19 50
8 50
9 »

H »
The-Fox g

— P
Prtooe-d'AïKionra p
Mameli —P

Î19 50 1 60 50
27 50 20 50
32 50 1 16 »

21 50 | U 50
Qut-y-Penso ...j-v G 21 » 1 & »

SartlHy (i 17 ^
32 50 | 3

oito (G. Haès), Mauzom (Jordan), Plume-auVent (W. Head), arrêté; Goldflsh (Lovegrove),Fourrageux (J.-B. Lassus), tombé, Inquisitiva(Ed. Haès), Accordéon (Howes), arrêté, Océana(J. Goyat), tombé, Alzette (G. Mitchell), Lady-Osmond (A. Benson).
Biskra (Sea-Sick et |Bitter-Pill) est entraînée

par H. Count.
PRIX DE L'YVETTE (steeple-ohase, handi¬

cap), 4,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Odoacre (Sal-mon), à M. J. O'Keenan; 2e, Doué (R. Sauvai),
à M. L. de Chatelperron; 3e. Charaille (W.
Head), à M. Achille Fould,

BOXE
141 VVUMIKBLAND BORDELAIS

AL-AISIAMBRA
L'a-imo-nce du gala d'inauguration de la sai¬

son d'hiver du Wonderland bordelais, a faitsensation dans les milieux sportifs de notrevHle. Il n'est pas un sportsman qui voudraitmanquer ce « grat event », et 11 est oertaîn quela vaste salle de l'Alhambra, choisie par M.Favreau poux oette réonion sera trop petite
poux oontenix la foule des fervents <to noble
art, lundi 22 courant, en soirée. Voici le pro¬gramme ;

Jullard, champion de France, contre Routls,qui l'a déflé pour le titre n-atfonal.
Castalng, champion de France, contre Le-fêvre.
Trois autres rencontras importantes complé¬teront le programme.
Le Wonderland bordelais nous a prié d'In¬former tous les amateurs de boxe qui! n'a eti

■aucune ingérence, ni participation dans lesdifférentes réunions pugilistes qui ont eu lieuà Bordeaux, depuis le jour mémorable, où 11organisa le formidable contest Badoud-.Biazac.présent à toutes les mémoires. M. Jullardétant à le recette, les entdées de faveur sorrtrigoureusement suspendues.

Le match Carpentier-Dempsey
Londres, 16 décembre. — MM. Booker et Mit-

ohell, propriétaires d'un palais de danse dans
la banlieue de Londres, ont offert une bour¬
se de 2 millions pour le match Carpentier-Dempsey, qui se disputerait à Londres on à
Paris. MM. Booker et Mitchell ont reçu uncàblogramme du manager de Dempsey, di¬sant que ce dernier est disposé à accepter,mais qu'il lui faut une garantie de 1 million
et demi avec le privilège d'un pourcentage.

— « —

ESCRIME
SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

C'est avec plaisir qu- nous apprenons que laSociété d'encouragement à l'escrime va repren¬dre la série de ses réunions intersalles, donton a encore présent à la mémoire les fa¬
meuses rencontres qui mirent en présencelès meilleurs épéistes de notre ville.
Voici le calendrier de ces réunions :
Jeudi 18 décembre, à 17 h. 30, salle Devier,11, rue Thlac; jeudi 8 janvier, salle d'escrime,32, cours de Verdun; jeudi 22 janvier, sallede la Riposte, 3, place du Pont; jeudi 5 février,salle Duverdier, 3G, rue du Palais-Gallien; jeu¬di 26 février, salle Lurbe, 36, rue du Pont-

de-la-Mousque.

IL Y A UN AN

17 DECEMBRE 1918

Au Sénat, manifestation en l'honneur de
l'Alsace et de la Lorraine.
Le maréchal Mackensen est arrêté et in¬

terné à Budapest.
L'amiral Canto y Castro est élu président

de la République portugaise.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du lundi 15 décembre 1919

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous la
présidence de M. Philippart, maire.

La régie du gaz et de i'électricité
, Relèvement des prix

Le Conseil municipal de Bordeaux, instal¬
lé le 16 de ce mois, a inauguré, lundi soir,
ses séances de travail pa/r une douloureuse
constatation : le déficit considérable exis¬
tant dans le budget de certains services
municipaux et, en particulier, dans celui
de la regie du gaz et de l'électricité.
Ainsi que nous l'avons dit, cette régiedonne chaque mois une perte de près d'unmillion.
Le premier devoir qui s'est doue imposé

avec une inéluctable urgence à nos édiles a
été de rechercher les moyens de ne pas pro¬
longer la situation anormale actuelle, de
payer ce qui est dû et de trouver les cré¬
dits permettant de poursuivra l'exploita^tion.
En ces quelques jours qui se sont écoulés

depuis son installation, la nouvelle admi¬
nistration a- été dam l'obligation d'accom¬
plir un travail considérable. En ce qui con¬
cerne la régie du gaz et de l'électricité, M.
Lespès, adjoint, a résumé ce labeur en un
substantiel rapport qui révèle en toute sincé¬
rité la marche de ce service.
Avant de donner la parole à M. Lespès, M.

Philippart, qui préside avec beaucoup d'auto¬
rité, expose la question. L'état de choses dont
nous pâtissons, dit-il en substance, est la ré¬
sultante dés événements qui viennent de se
dérouler dans le monde. Il convient d'y faire
résolument face et de réclamer de nos conci¬
toyens, en ayant le courage de ne rien leur
cacher, les sacrifices nécessaires.... Avant d'en¬
treprendre, en effet, les grands travaux queréclame Bordeaux pour la voirie, l'assistance,les hospices, etc., il faut rétablir l'équilibre
dans nos finances. De bonnes finances sont la
base de toute bonne administration»... (Ap¬plaudissements . )
Dans les déclarations de M. le Maire et

dans le rapport de M. Lespès nous relevons
les précisions suivantes :
Depuis le 1er juillet 1919, la ville de Bordeaux

exploite en régie les services au gaz et de
l'électricité.
A la suite d'un arrêt du Conseil d'Etat du

30 mars 1916, «demeuré fâcheusement célèbre
sous le nom d'Arrêt du gaz de Bordeaux », laville a dû autoriser un relèvement de 18 cen¬
times sur le prix du mètre cube du gaz, en
vue de permettre la constitution d'uh compted'attente destiné au règlement des indemni¬tés pour charges extra-contractuelles qu'ilpourrait être nécessaire de verser à la Com¬

pagnie générale d'éclairage.relèvement, qui parut alors suffisant

'est
mem

augmentations de charges "sont ainsi établies
en chiffres ronds :

Salaires du personnel F. 6,000,000
Charbons pour le gaz 7,500,000Manières premières 2,200,000Charbons pour l'électricité 3,000,000

TotaL ..F. 18,700,000
Actuellement, le déficit est de 14 millions

2001)00 francs.
Pour rétablir l'équilibre budgétaire de la

régie il est nécessaire de relever le plus tôt
possible les tarifs, d'accroître la clientèle et
de pratiquer cfes économies sur l'exploitation.
LES PRIX DU GAZ ET DE L'ELECTRICITE

On propose de porteir aux limites suivan¬
tes les prix du gaz et de l'électricité :

GAZ
De 0 fr. 35 à 0 fr. 60 pour les particuliers;
De 0 fr. 34 à 0 fr. 56 pour les usages indus¬

triels:
De 0 fr. 29 à 0 fr. 50 pour le gaz municipal;De 0 fr. 30 à 0 fr. 55 pour la gaz de l'inter¬

communale.
La mesure est momentanée. Il ne faut ce¬

pendant pas perdre de vue que le prix de0 fr. 60 fi"5 aujourd'hui pour le gaz fourni
aux particuliers a été calculé sur le coût diu
charbon du mois d'octobre. Si le prix ac¬
tuel du charbon se maintenait, ce nouveau
tarif ne serait certainement pas suffisant.
Les prix des compteurs, de pose des comp¬

teurs, des installations sont également éle¬
vés.

ELECTRICITE
De 0 fr. 50 à 1 fr. le KWII,
Force motrice, prix maximum de vente :
Petite force motrice (moins de 15 KWH),

0 fr. 75 le KWH.
Moyenne force motrice (de 15 à 60 KWH),

0 fr. 70 le KWH.
Grosse force motrice, traité de gré à gré.
Ces prix sont des maxima. Un barème dé¬

finitif .dépendant des conditions d'utlisa-
tion et des quantités devant être ultérieure-
iïi6dït étudié
Toutes ces propositions sont adoptées à

l'unanimité.

NOUVEAU CREDIT DE 6 MILLIONS
BONS MUNICIPAUX

Sur les rapports présentés par M. E. La-
vertujon, adjoint aux finances, des crédita
en recette et en dépense de 6 millions sont
votés pour la régie du gaz et de l'électrieité
et un projet de traité avec le Crédit foncier
pour la deuxième série des Bons munici¬
paux est approuvé.

COMMISSIONS PERMANENTES
Au début de la séance, le Conseil avait, au

scrutin secret, fait le-i dé-légations suivantes:
Commission administrât!v des hospices :

MM. le docteur Mottr le docteur Lamarque
et Cruse.
Commission administrative du Bureau de

bienfaisance : MM. Blanche Roussie, Mau-
rel et Josselin.
Commission départementale du travail:

MM. Dréan-ChapeËe et Maunel.
Conseil sanitaire de la Gironde : M. Fedel.
Conseil de parfeettoamemeatt de l'Ecole

miuncipale des beaux-arts ; MM. Boûbès,
Maurel, Calvet et Carrère.

SU]
M
ri-èrG.
Conseil de perfectionnement de l'Ecole

pratique de commerce et d'industrie, section
Commerciale : MM. Teulières, Llzotte, Four-
cade-Primet et Gouleaud- — Section indus¬
trielle : MM. Mar-sacq, Coœmenge, Manaud
èt Calvet.
Société pour l'extinction de la mendicité :

MM. Blanehy et JossoRn.

traites du personnel de la régie du gazet de l'électricité : MM. Couleau et Nozière.
Commission administrative de la Caisse

de crédit municipal (Mctot de Piété) : MM.Galtier et Pradel.
Comité consultatif de la régie du gaz etde l'électricité : MM. le Maire, Jouila, Les¬

pès, Chabrely, Nozière, Dréan-Chapelle,Calvet, et oomme consommateur notable,
en remplacement de M. Dumas, M. Ch.
Groet.
Gonseil de l'école normale de rééducation

des mutilés : MM. le docteur Arnozan, Scfey-Ier, Galtier et Carrère.

REMERCIEMENTS DE M. GRUET

M. le Maire communique au Conseil une
chaleureuse lettre de remerciements de M.
Ch. Gruet an Conseil pour l'ordre du joui
que cette Assemblée a voté à son adresse.

Après examen de nombreuses autres af¬
faire j, notamment : désignation des répar¬titeurs pour 1920 et présentation de rapportspar MM: le docteur Moure, Galtier, Nozière,Chapelle-Rréan, Manaud, Lavertujon, etc.,la séance est levée à sept heures et demie.

Clôture de la chasse
La clôture générale de la chasse est fixée

au dimanche 4 janvier 1920, au soir, dans
tous -es départements, à l'exception de ceux
d'Alsace et de Lorraine.

Beaux-Arts
Mlle Marthe Bouchon avait fait déjà remar¬

quer ses pastels d'enfants, des têtes fidèlement
expressives traitées avec une sûre aisance. Elle
joint aujourd'hui à des effigies charmantes dans
ce genre, des études de nu d'une exécution for¬
te, sobre et brillante à la fois. A noter les ac¬
cords entre les chairs, le papier de tenture et
les noirs du canapé où est étendu l'un des
modèles.
Les amateurs et le grand public apprécieront

la grâce savante de ces pages, comme de la
petite tête à l'huile, d'un caractère ferme ol sa¬
voureux.

Conseil supérieur
des sapeurs-pompiers

Par arrêté du ministre de l'intérieur, les
collèges électoraux pour l'élection des re¬
présentants des corps di sapeurs-pompiers
communaux an conseil supérieur des sa¬
peurs-pompiers sont convoqués pour le di¬
manche 25 janvier 1920.
L'heure et la duré dm opérations seront

fixées par le préfet dans chaque départe¬
ment conformément à l'article 6 du décret
du 14 mars 1907.
Dans les collèges électoraux on aucun

candidat n'aurait obtenu la majorité abso¬
lue au premier tour il sera procédé à un
second tour de scrutin le second dimanche
qui suivra le jour de l'insertion dies résul¬
tats du premier tour au « Journal officiel ».

Académie de médecine
L'Académie de médecine vient de décer¬

ner les récompenses suivantes : Mention
très honorable (prix Clarens), M. le docteur
Stanislas, de Saint-Loubès (Gironde); rap¬
pel de médaille d'argent, M. le docteur Gî-
nestous, de Bordeaux.

Bunch de l'Ecole de santé navale
et coloniale

Renouant les traditions rompues depuis
1914, l'Ecole de santé naVale et coloniale fê¬
tait récemment sa réouverture dans notre
ville par un lunch de trois cents couverts.
Salut fraternel des nouveaux aux anciens,
pacte cordial de la récente promotion avec
la promotion partante, la cérémonie ftft
tout au long touchante de sympathie réci¬
proque, de liesse débordante et de cette
gaîté entraînante qui seule appartient à
nos étudiants français.
Après de nombreux toasts et intermèdes

où la musique et l'imagination heureuses se
sont donné libre cours, M. le directeur Bel-
lot, médecin inspecteur général de la ma¬
rine, qui compte déjà à Bordeaux de si tou¬
chantes sympathies, a levé son verre aux
vieux comme aux jeunes, à l'Ecole de santé
navale et à la coloniale, que son cœur réu¬
nit dans une même affection.
Sur un triple ban d'honneur 'au directeur

et aux autorités de l'Ecole la séance fut le¬
vée dans un joyeux tumulte.
X.e Livre d'or du lycée de Bordeaux
L'Association des anciens élèves du lycée

rappelle qu'elle poursuit la préparation du
Livre d'Or. Ont droit d'y figurer, ceux d'entre
les camarades ayant lappartenu fiant au
Grand-Lycée qu'aux lycées de Longchamps et
de Talence, à une époque quelconque de leur
vie scolaire, et ceux d'entre les fonctionnai¬
res et agents de ces trois établissements :

1. Qui ont été tués à l'ennemi ou ont dis¬
paru, qui sont morts de leurs blessures, de
maladie ou accidentellement en service com¬
mandé, ou qui sont morts en captivité.
2. Qui se sont distingués à la guerre et Ont

heureusement survécu avec ou sans blessu¬
res. Le seul fait d'avoir fait campagne, sans
avoir obtenu d'avancement notable, ni de
oitatiom, ne suffit pas.
Chaque notice individuelle mentionne les

nom et prénoms du soldat, l'époque et la
durée de son séjour au lycée, sa profession
d'avant la guerre, l'arme à laquelle il était
affecté, son grade au début de la guerre, et
son grade à l'armistice, la date et le lieu de
sa mort, celles de ses blessures, son âge à
son décès, le texte des citations à l'ordre,
leur date suivie de la signature de l'officier
général ou supérieur de qui elles émanent,
enfin l'énumération des distinctions honori¬
fiques obtenues (autant que possible écrire
au recto de la feuille et souligner le prénom
habituel).
Invitation instante est faite aux camarades

et aux familles qui n'ont pas encore fourni

de Sahit-Genès. Cette réponse na constitua
pour personne l'engagement de souscrire a
l'ouTragre
Nota important. Le Livre d'Or du lycée

n'a rian de commun avec les publications
analogues annoncéos tant à Parts qu'à Bor¬
deaux sous le titre de Livre d'Or, et éma¬
nant d'administrations anonymes qui fomt
appel aux parents des morts et des survi¬
vants et à leurs souscriptions. Pour éviter
toute confusion, l'A des anciens élèves pa¬
tronne exclusivement la souaoription ouverte
pour l'érection, sur la pieuse initiative de
M. le Proviseur, d'un monument anx morts
du lycée de Bordeaux.

A la Ligne dee chefs de section
et des soldats combattants

Dans sa séance du 7 décembre, le comité
directeur de la L. C. S. S. C. a pris des
décisions importantes :
L M. le capitaine Tisseyre, député de

Saôoe-et-Loire, ancien secrétaire général
des Camarades de combat, est nommé mem¬
bre <Ju comité directeur de la L- G. S. S. C.
2. M. le lieutenant-colonel Sée, directeur

de l'Ecole de Joinville, membre du oomité
directeur de la L. C. S. S. C.; MM. Paul
de Cassagnac et Gounouilhon, députés du
Gers; M. Michel Missoffe, secrétaire du
Conseil municipal de Paris, sont chargés
do créer une commission pour la prépa¬
ration physique. Ils ont reçu mandat de se
mettre en rapport avec MM. Gaston Vidal
et Bertrand, députés et dirigeants de gran¬
des associations d'anciens combattants. Les
deux cents comités régionaux de la L. C.
S. S. C. seront invités à prêter leur con¬
cours à ces camarades pour l'organisation——3t. 0^2-

nement indispensable si l'on veut diminuer
le séjour des recrues à la caserne.
3. Après avoir exprimé ses félicitations

enthousiastes à tous les candidats de la
L. C. S. S. C. qui vont siéger dans les
Assemblées législatives ou municipales, le
comité directeur a voté une adresse de
remereïments au comité américain qui met
à la disposition de la Ligue les moyens de
transport nécessaires à renvoi des colis-
surprises réclamés par Blnet-Valmer pour
les enfants des régions dévastées.

Avis aux chauffeurs
Le commissariat central reçoit de nom¬

breuses protestations au sujet des automobi¬
les circulant en ville à «ùe allure exa¬
gérée.
La plupart des accidents sont, en effet,

causés par ces véhicules. U est rappelé
que les agents de police chargés du ser¬vice du roulage ont des ordres formels
pour verbaliser contre tous les chauffeurs,
tous les conducteurs d'autos qui ne se con¬
formeront pas, au point de vue de la vites¬
se en ville, aux règlements en vigueur.

2>eux accidents
manoeuvre Louis Sussac âgé de qua-

. ^—-trens ans, demeurant à Genou, avenueCarnot, travaillait aux docks Sursol, quandti fut heurté par une benne remplie decharbon ; û tomba si malheureusement qu'ilSe fractura la jambe droite. On l'a admisà l'hôpital Saint-André.
— Le Jeune André Vidal, âgé de douze

ans, demeurant avec sa famille 17, rue Du-puch, à Bèg'les, en voulant monter sur un
tramway en marche, cours d'Albret, esttombé sous la remorque dont une roue lui
a passé sur le pied gauche; il a eu trois otr-

éclrasés.
Le jeune blessé a, été transporté à l'hospicedes Enfants assistés.

Une chnte mortelle
Vers quitta heures, lundi soir, Mme Ma¬rie Femauid, âgée de quarante-cinq ans,ménagère, descendait d'un tramway arrêté

avenue Thiexs, près de la première barrière.Le véhicule se remit en marche au moment

projetée à —

fractura, en tombant, la colonne vertébrale.
Relevée et portée au bar des Charmilles,

la pauvre femme y rendit le dernier soupir
peu d'Instants après.
Le corps a été remis à la famille, domici¬

liée 14, chemin de la Grande-Rollande.
Encore le revolver !

Vers minuit, lundi trois individus me¬
naient grand tapage dans le débit tenu par
Mme Loupiau, rue de Galles, 28. Des gar¬
diens de ta paix, Testut et Huguet, de ser¬
vice au poste Lambert, furent requis pour
expulser les bruyants personnages. Deux
d'ôntre eux gagnèrent le large sans rien
dire ; le troisième chercha dispute aux
agents, leur adressa des sottises, et, oomme
ils voulaient l'appréhender, l'homme tira
sur eux un coup ae revolver, puis détala à
toutes jambes.
La balle se perdit, fort heureusement.

Mais, étant donné que Testut et Huguet ont
le signalement de l'agresseur, celui-ci ne
tardera pas à être retrouvé.

— Un peu avant dix heures, lundi soir,
dans le quartier de la gare du Midi une
jeune femme, Izilda Bién, rencontrait un
individu avec lequel elle avait eu, une de¬
mi - heure auparavant, une discussion d'or¬
dre particulier. L'homme, sortant un revol¬
ver, fit feu sur Izilda, qui ne fut pas atteinte.
Par contre, le projectile blessa au bras et

Su côté gauche un représentant de commer¬
ce, Lucien Slingue; demeurant rue Lombard,

, qui passait au même moment.
Lucien Slingue a reçu les soins néces¬

saires à l'hôpital Saint-André; après quoi,
il a pu regagner seul son domicle.

Actes de probité
Antoine Descuns employé au plaçage,demeurant 18, rue Guépin, ayant trouvé un

porte-monnaie contenant une certaine som-
ne, s'est empressé de le déposer au bureau
des épaves. ,

— M. Naboulet, employé à la Compagnie
des T. E. O. B., demeurant à Mérignac, rue
des Jalles, ayant trouvé un chèque de
130,000 francs, s'est empressé d'aller le dé¬
poser à la Banque de France, à Bordeaux.

Ce chèque avait été perdu par un derc de
Me Briquet, notaire.
Me Briquet nous prie de remercier et de

féciliciter, en son nom, l'honnête employé
des trams. A ses félicitations, nous join¬
drons bien volontiers les nôtres.

C'était un... aigrefin
Sambo Comba, tirailleur sénégalais, se

plaignait lundi de souffrir des dents, à un
riveur rencontré au hasard d'une prome¬
nade. Le riveur lui tint à peu près ce lan¬
gage : « Je suis chirurgien - dentiste de mon
état, diplômé de la Faculté de Paris; je puis
te soigner, si tu veux, et à bon compte. »

« Soit I » dit le Sénégalais ; et les deux hom.
mes se mirent d'accord pour le prix. Sambo
devait verser, tout de suite, une somme de
dix francs. Il opéra le versement fixé.
En possession des dix francs, le riveur

voulut prendre la poudre d'escampette,
mais, le Sénégalais — ayant compris qu'il
avait affaire à un aigrefin — avertit la po¬
lice, qui a capturé le faux chirurgien-den¬
tiste.

Le suicide du Parc Bordelais
Nous avons signalé que le lieutenant Lar-

rère, du 4e régiment d'artillerie, avait mis
fin à ses jours en se tirant un coup de re¬
volver à la tempe droite.
Cet officier, pendant un séjour de deux

années à Hanoï, avait contracté de l'anémie
cérébrale et il était, en outre, sujet à de
fréquents accès de fièvre.
C'est malheureusement dans un de ces

accès qu'il se donna la mort.

FOURRURES — EXPOSITION
Vente d'un grand stock de fourrures

HOTEL CONTINENTAL — GRAND RABAIS

Au Palais

L agresseur de Mme et de M. Piou
est écroué au fort du Hâ

Deux gendarmes de la brigade centrale de
Paris ont conduit lundi, à Bordeaux, Henri
Valetta, l'auteur de la double tentative d'as¬
sassinat commise au château de Tustal sur
Mme et M. Jacques Piou. Henri Valetta a
été écroué au fort du Hâ, à la disposition
de M. Giraud, juge d'instruction, qui va
lui faire subir son premier interrogatoire.

«

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAtJD, vice-président.
ACCAPAREMENT DE MONNAIE DE B1LLON
Au cours d'une perquisition effectuée dans

un restaurant de la banlieue, des inspec¬
teurs de police découvraient dans une enam-
bre, sous une garde-robe, un panier conte¬
nant 80 rouleaux de pièces de billon. Il y
en avait pour 4-ûCt francs.
Le restaurateur et sa femme déclarèrent

que les chanteurs et musiciens ambulants,
qui se succédaient dans leur établissement,
avaient l'habitude d'échanger à leur comp¬
toir contre des pièces d'argent les sous qui
leur venaient de la quête : les 400 francs en
monnaie de billon cachés sous la garde-
robe provenaient de ces échanges.
Le parquet a poursuivi pour accaparement

de monnaie le restaurateur et sa femme, que
le tribunal correctionnel a condamnés l'un
et l'autre à quinze jours d'emprisonnement
avec sursis et à 500 francs d'amende.
ENOORE DES LAITIERS FRAUDEURS
Pierre Gastaing, laitier à Ares, vendait du

lait mouillé à 25 %. Le tribunal l'a condam¬
né à un mois d'emprisonnement sans sur
sis, à 500 francs d'amende, à 200 francs de
dommages-intérêts envers le Syndicat des
revendeurs de lait et anx frais de l'inser¬
tion et de l'affichage du jugement.
—Bertrand Guiraut, cinquante-quatre ans,

laitier à Piohey - Mérignac, pour vente de
lait mouillé à 15 %, a été condamné à quin¬
ze jours d'emprisonnement sans sursis, à
200 francs d'amende, 100 francs de domma¬
ges-intérêts, insertion et affichage.
— Pour vente de lait écrémé comme lait

non écrémé, Armand Rey, quarante et un
ans, laitier à Lamarque, commune de Léo-
gnan, a été condamné à quinze jours d'em.
prisonnement avec sursis, 200 francs d'a<
mende, 50 francs de dommages-intérêts, af¬
fichage et insertion.

Informations
Ravitaillement civil

Mercredi 17 courant, la municipalité fera ven¬
dre dès oignons, fies carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes, des mandarines, sur les marchés
ci - après : Capucins, Grand - Marché, marché
des Grands-Hommes, marché des Chartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu, marché de la place Montaut (entrée
rué de l'Ecole) :
OlgDons, 0 fr. 50 le kilo; beurre, 2 £r. le

quart; pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; fro¬
mage de gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage
du Cantal, 1 fr. 10 in quart; fromage de Ro¬
quefort, 1 fr. 65 le quart; fromage Saint-Nec¬
taire, 1 fr. 30 le quart ; pomnaes, 0 fr. 40 le ktloj
mandarines à 0 fr. 15 la pfèce ou à 0 fr. 25
les deux.

La Société (le charité maternelle

Cette Société a ouvert, m dispensaire sub¬
urbain de Caudéran, chemin Détrois, 39, une
consultation de nourrissons.
Les séances auront lieu les deuxième et

quatrième vendredis de .chaque moié, à deux
heures.
Facultés des sciences et des lettres
Instruction sur la scolarité dos sursitaires

des classes 1918 et 1919 et des non sursitaires
de la classe IMS («Journal officiel» du 11
décembre 1919) :
Des mesures bienveillantes sont accordées

par la présente instruction aux étudiants
visés par elle. Indépendamment de ces me¬
sures, oes étudiants, s ils Justifient de ser¬
vices de guerre réellement méritants (bles¬
sures, citations, etc.), pourront obtenir, en
vertu du décret du 12 juillet 1917, des dis¬
penses de titres initiaux et des abréviations
de scolarité.

Le pont h transbordeur
Les fondateurs et aimàs du pont à trans¬

bordeur se réuniront le lundi 22 décembre,
à quatorze heures de l'après-midi.
Il reste à édifier les câbles, le tablier et la

nacelle; l'augmentation des matériaux en¬
traine une dépense nouvelle qui n'étonnera
personne. L'heure est venue d'examiner la
situation pt de prendre les mesures néces¬
saires pour terminer un ouvrage appelé à
rendre les plus grands services, et dont L'Idée
première remonte à 1893, c'est-à-dire il y a
.trtaafeslK œs>: à

Crèche de La Bastide
A la Crèche de La: Bastide avait lieu tout ré¬

cemment une manifestation touchante : lè co¬
mité des dames faisait ses adieux à miss Wal-
ker, présidente de l'Association des nurses
Visiteuses d'enfants, et la remerciait de tout
ce que la Croix-Rouge américaine avait fait
pour la Crèche, le dispensaire franco-améri¬
cain, la garderie de nuit, la consultation de
nourrissons, et de ce qu'elle faisait encore pour,
l'Bcole de puériculture, dont une annexe allait
être créée à la Crèche.
La distribution de Noël à la Crèche a' été

fixée au jeudi 18 décembre, à 16 heures. Les
dons seront reçus avec gratitude, quelle que
soit leur nature: espèces, jouets, lainages, vê¬
tements chauds, etc. Les envoyer à Mme Ger-
vaise, directrice de la Crèche, 71, rue Montmê-
jap, a La Bastide.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
POUR LES FORAINS. — La distribution

des places à l'ocçasion des fêtes de la Noèl
et du Jour de l'An aura lieu :

1. Jeudi 18 décembre 1919, de neuf heures
à dix heures 30, pavillon Est du' marché des
Capucins;

2. Le même jour, de dix heures à onzeheures, oours Victor-Hugo;
3. Le samedi 20 décembre, de neuf heures

et demie du matin à onze heures, cours du
XXX-Juillet.

CHEMINS DE FER
ETAT (ANCIEN OUEST). - La gare de Bor-

'deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe l'es
expéditeurs qu'elle acceptera le jeudi 18 dé¬
cembre les expéditions inscrites : dans le grou¬
pé II, du n. 101 au n. 120; dans le groupe III,
du n. 571 au n. 680, sauf les expéditions à desti¬
nation des gares comprises sur le périmètre de
la grande ceinture et à l'intérieur de oette
zome.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
CLERCS DE NOTAIRE DE BORDEAUX ET

DU DEPARTEMENT DE LA GIRONDE. — As¬
semblée générale jeudi prochain 18 décembre,
à vingt heures quinze, salle de Gulerine, rue'
Combes, n. 6.
ASSOCIATIONS DIVERSES
PHOTO-CLUB DE BORDEAUX. — Dans sa

réunion du vendredi 12 décembre 1919, le
jury a procédé au classement du concours
(les Américains à Bordeaux et dans la ré¬
gion) et a décerné les médailles offertes par
la Ville de Bordeaux, la Société française de
photographie, les Journaux de Paris et de
Bordeaux, ainsi que des dons des principa¬
les maisons de marques photographiques et
dépôts de Bordeaux, aux lauréats, dont les
premiers au classement sont: MM. Bergey,
Chicart, Darricau, Foy, le capitaine Lanne,
Pierre, Redeuilh, Mlle Yvonne Villedieu.
SOCIETES SPORTIVES .

U. V. F. — Mardi 16 courant, à vingt heures
trente, bar du Jockey-Club, 28, rue Vieille-
Tour, aura lieu la remise des prix du Cir¬
cuit d'Encouragement. Les coureurs ne pou¬
vant y assister sont invités à se faire repré¬
senter.

■-■i ■»■ ■iriv»

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
«LA SEMAINE DE BORDEAUX». — Voici

le sommaire du nouveau numéro : L'Interview
d'André Chambon; des Fleurs sur la Table;
Beau Dévouement; Gala du Waikyrien; Mlle
Mathieu-Lutz à Bordeaux; Louez vos Places;
à la Cantonade; Fiançailles; les spectacles de
la semaine des théâtres Apolio, Bouffes et
Français.
En vente dans tous les kiosques.

Les Parfums Bichara sontpartout

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi soir, à huit heures, cinquième repré¬
sentation de « Don Quichotte », avec M. Boux-
man, oréateur du rôle; Mme G. Perron (Dul¬
cinée), M. Raynal (Sancho).
Mercredi soir, à hait heures, « Hérodlade »,

avec M. Fernand Lemaire, qui a obtenu un
triomphe dans le rôle de Jean; Mlle Simone
Logier, engagée spécialement pour chanter ie
rôle de Salomé; M. Mazens (de l'Opéra); Mlle
Lauglhin, MM. Lassalie, Barreau, etc. Grand
ballet, avec Mlles Mary Pierozzi, Perly, Marit-
za, et le corps de ballet.
Location ouverte pour la matinée de diman¬

che à partir de mercredi matin.
APOLLO

Il faut, sans doute voir dans cette réception
du « Barbier » dans le temple bordelais de
l'opérette une sorte d'Eommage à l'auteur de
nombre d'opéras bouffes aujourd'hui plongés
dans l'oubli. Les fervents qui se pressent d'or¬
dinaire rue Castelnàu-d'Auros étaient naturel¬
lement accourus en rangs serrés, et de leur
fou'le montait une vapeur que l'on eût pu pren¬
dre pour l'encens de la gloire si Rosine n'a¬
vait dénoncé, fort gentiment du reste, les ori¬
gines tabagiques de cette fumée. Les interprè¬
tes du maître de Pesaro nous sont connus, et
nul ne met en doute qu'ils étaient de qualité.
Mlle Mathieu-Lutz est une rayonnante et spi¬rituelle Rosine dont la virtuosité délicate est
un juste sujet d'admiration; M. David, dans
Almaviva, déploie cet art accompli de chan¬
teur et ce talent exquis de comédien qui en
font un de nos plus brillants ténors; M. Frantz
Caruso est un Figaro presque adolescent; il a,
pour son âge une rouerie surprenante et sur¬
tout une adresse vocale qui tient du prodige.M. Lapeyre retrouve son succès dans Basile,ainsi que M. Bédué dans Bartholo. Le tradi¬
tionnel intermède du troisième acte valut des
bravos supplémentaires à Mlle -Mathieu-Lutz
et à MM. Léon David eit Caruso. L'orchestre
fit de son mieux, et les ballerines, stylées par
M. Belloni, furent très sympathiquement ac¬
cueillies au cours des danses anciennes quiterminaient le spectacle. Les décors parais¬saient être contemporains de Rossini; c'était là
une précaution inutile ou du moins un souci
de reconstitution superflu. H. B.

Mercredi.. jeudi, deux galas avec « Susie ou
la Petite Milliardaire », opérette moderne en
trois actes, de Vincent Scotto, avec F. Caruso,Albert Tiluze, Lya Ceddès, René Gamy, Ma¬
rio, et Mlle Lucy Raymond dans le rôle deSusie.
Jeudi, septième matinée de familles. A deux

heures et demie, « la Mascotte ». Vèndredi, sa¬medi et dimanche; quatre galas hors série,«la Petite Mariée», avec Mlle Mathieu-Lutz,de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Graziella.
On loue au noluveau hall de tocatibn de
l'Apollo. Téléphone 31.17.

BOUFFES
Si Peau d'Ane m'était conté,
J'y prendrais un plaisir extrême.

disait le fabuliste. « Le Mariage de Made¬
moiselle Beulemans » est une .manière de
fable belge q.ue nous commençons à savoir
par cœur, mais que nous entendons tou¬
jours avec plaisir.
La peinture précise et menue, la peinture

flamande des mœurs du pays, les effets ti¬
rés des locutions et de l'accent, les person¬
nages si vrais dans leur simplicité n'ont
pas perdu leur action sur le public. Il s'est
diverti follement comme au premier jour.
C'est M. Willekens <jui joue Beulemans.

Ce n'est pas une interprétaton, c'est une
identification. Il ne joue pas Beulemans, il
le vit, il le parle. Son suçeès a été très
grand.
L'excellent comédien est bien ' secondé par

une troupe qui forme un très solide ensem¬
ble ; Mmes van Damme, d'Hanry, Madelin;
MM. Groliier, Duvivier, Zonck, Morel, etc.
On a ri aux larmes et ehaudement ap

plaudi..
P. B.

Tous les soirs jusqu'à dimanche, avec trois
matinées, jeudi, samedi et dimanche, galas
franco - belges, « le Mariage de Mademoiselle
Beulemans », comédie gaie en trois actes, avec
M. Willekens, créateur à Bordeaux du rôle
de Beulemans. Spectacle de familles. On loue
au nouveau hall de l'Apollo. Téléphone 31.17.

TRIANON
Mardi, mercredi et (jeudi <(oir, « les Pe¬

tits », une œuvre forte, amusante, émouvan¬
te, angoissante. La pièce est jouée remarqua¬
blement par une troupe de premier ordre :
Mmes Jane Lobis, Brionne, Musset, Darthel,
MM. de Nevry, Harley, Tavola, Guise, etc. II
faut se hâter de louer pour les dernières re¬
présentations de ce pur chef-d'œuvre. Jeudi,
à 3 heures, concert donné par le quatuor
Gaspard, Jacqueline Ramat et J. Gaspard.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène: «L'EmBusqué

gentilhomme», sketch de J. Valmy, inter¬
prété par Esther Lekain, grande vedette pa¬
risienne, dans ses créations, et tous les ar¬
tistes de l'Alhambra.

SCALA
Dans la revue : « Enfin, seuls ! », vendredi et

samedi, grand ooneours de chansonnettes et
monologues comiques. Grande scène locale
inédite : « Les Goualeurs de Porte-Neuve ». Mer¬
credi 24, gala de la 100e. Location sans frais.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 2i décembre, « Ma¬

non », de Tl* Barrière, tiré du roman de l'abbé
Prévost. Distribution remarquable, avec MM.
F. Sablot (Des Grieux). Rousseau (Lescaut),
Duvalëix (de Brétigny), Vieuille (Sinnelet),etc.

SAINT-PROJET-CINEMA
René Cresté, le héros de «Judex», de « Tih-

Minh ». interprète aujourd'hui le principal rôle
de «l'Engrenage», le plus beau, le plus at¬
trayant des films actuellement projetés à Bor¬deaux. A toutes les séances, le match Carpen-
tier-Beckett.

ta BEAUTE est l'harmonie des attraits du
visaoe avec l'élégance d'une belle chevelure
habilement agrémentée par les flou des pos¬
tiches à frisure naturelle des Salons de
Beauté COMŒDÏA (Maison 3. DAVER).

M I

S7XiCTACX.ES du 16 décembre
GRAND.THEATRE. - 8 h. : Hërodiade.
APOLLO. — 8 h. 30 : Susie.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Mariage de Mlle
Beulemans.

TRIANON. — 8 h. 30: tes Petits.
SCALA. — 8 h. 30: Enfin seuls! revue.
AtHAMBRA 8 h.30, l'Embusqué gentilhomme
SKATING-PALACE : Patinage et. Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING— Merc. 5 h., thé-tango

o

IlOYAlêS TEA, Thés tango. Soupers dansants.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula-
tions, COIFFURES artistioues pour photos,
allez Chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

GRSPP Granules
oesVosges 3:

îTHÉ CHAMbard pVrgatie^
CONVOI FUNÈBRE b^lamteriie prie sçs
amis et connaissances de loi fatrd 1 honneur
d'assister aux obsèques d"e

M. Jean TOUYA,
boulanger,

qui auront liet : mercredi 17 décembre, en
1 église Sairit-PIfc. '-
Réunion à la' màt on mortuaire, 14, rue de la

Cour-des-Aldes, à neuf heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

00NV0! FUNÈBRE Mène, les familles
Mène, Durrens, Masseing et Schettini prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean MENE,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 17 décembre, en l'église Saln-
te-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 89,

cours d'Albret, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE GâudyMM. et°M™
Marcel Nevers, Mme Marcelle Gaudy et sa
fille Jacqueline et la famille Miquel prient
leurs amis et connaissances de Teur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve CHATELAIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
ga-and'mère, tante et grand'tante, qui ùuront
lieu le jeudi 18 courant, en l'église du Sa¬
cré-Cœur.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

Pelleport, 192, à huit heures un quart, d'où
ie convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tienèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE tin, Cazanave, Mer-
goil et Sohaêffer prient leurs amis et con¬
naissances de leuri faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve MARTIN,
qui auront lieu le mercredi 17 décembre, en
l'église Saint-Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Dutrey, 17, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

OHROWÔtfE MAftfPflftE

'TRANSA
québot « Chicago », parti <îe Bordt
décembre, est arrivé à New-York le 18 cou
— Le paquebot « Niagara », ayant à bar

nombreux passagers et un chargement <k
.verses marchandises à destination de fi
port, a quitte New-York le 14 (tecembre,
heures.

courant- dans 1 après-ntidi W*
Malgré une violente tempête qui .'a sévi st*.

la côte marocaine, les passagers da
ont pu débarquer sans incidente, mais rw
sans difficultés.
D'après les dernières nouvelles, la rade a.

Casablanca est consignée par suite dû
temps. ,

CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur commet
çlal « Amiral-Fourlchon U^lcijivait embarq^g

Dakar.
HAVR'AISE - PENINSULAIRE. — Le vapein-

postal « Ville-d'Alger », venant du R«vro ri
Pauiliac et Marseille, a touché à Port-SaM '
le 14 décembre, en route pour la Réunion.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot «Martinique», de la Coran»

gjtie Générale Transatlantique, parti de SL
sablanca le 11 décembre dans la soirée à des
tlnation de notre port, est entré en Gironde
lundi matin et a suivi pour Bordeaux 0a p
a accosté au ~uai Carnot, à onize heure!»
trente.
La traversée a été excellente. A bord, 13»

passagers de cabine, dont dix officiers; en
entrepont, 75 soldats permissionnaires.
Notons que le « Martinique » a dû retarde»

son départ de Casablanca de vingt-quatre heu
res pour embarquer son chargement de q;! •
verses marchandises, -ont 3,300 caisses d'eeurs
Malgré l'abondance, au Maroc, de ce pro."

Ja »~Têî-«r -r\ 'acrx rxest WO- rviAlno a T-j-vr-Vvî + _ ^ ,

en France 70 centimes ia piece, coûtent a ans
le pays 60 centimes. Au Maroc en général, le
coût de la vie augmente chaque jour et i»«

Sv!vnrSe.0^e^

ANNIVERSAIRES ET MESSE
M. Michel Alaux, architecte; M. et Mm Jean-

Paul Alaux, M. François Alaux, M. et Mm»
Dante! Alaux, M. et Mme Paul Bonifas, M. Ga¬
briel Ducot, M. et Mme Gustave Alaux, M. et
Mme Ga3ton Bonifas, Mme Xavier Ferrtâre et ,
leurs enfants, Mues Yvonne et Marie-Tbérèse j
Bonifas, M. Henri Ducot, M. Bodinier, sénateur,
ses enfants et petits-enfants; les familles Félix ,
Fouquier, François Dussaut, André Servan et
François Cantenat, leurs enfants et petits-en- ,
fants; les familles Daniel, Maurice, Paul et
Abel Auschitzky et Hermann Boué. Adelson \
Gué, Gaston Gué informent leurs amis et con- ,j
naissances que la messe de .ûix heures, le j
mercredi 17 décembre, à l'église Notre-Dame, <
sera dite à l'intention de

Mu® Magdeleine ALAUX,
infirmière-major en congé,

décédée à Leysin, le 29 octobre 1918,
et de M. Charles ALAUX,

élève de la Société de Sainte-Cécile,
premier prix du Conservatoire de Paris en 1912,

décédé à Bordeaux, le 4 décembre 1918.

AMUIIUEDOAIDE -M. et Mme vesins, les fa-nnni VEnOHIllC milles Vesins, Laronde,
Maurs, Bringuier et Forestiet prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la messe d'anniversaire qui sera
offerte pour le repos de l'âme de

M1>° Madeleine VESINS,
le jeudi 18 décembre, à neuf heures, dans l'é¬
glise Saint-Amand de Caudéran.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

MECeE L'ORDRE DES AVOCATS à la cour
mCuvl d'appel de Bordeaux fera célébrer,
en la primatiale Saint-André, le jeudi 18 dé¬
cembre, à dix heures, une messe pour le re-
>os de l'âme des Avocats du barreau de Bor¬
éaux, morts pour ia France.
Leurs familles et leurs amis sont priés d'y

assister.
L'Ordre se rendra en' robe à la cérémonie.

s:

BEfiflEQPIElHEUTG LesfamillesLagrifoul-nCllSfcîiwaESlIffcrS i O Généraux remercient
les amis et connaissances, et informent qu'une
messe sera dite jeudi 18 courant, église S*»-Ge¬
neviève, à 9 heures, pour le repos de l'âme de

M"" Louis LAGRIFOUL.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles de Campagnac, Paulet, Sûe,

Berchon, Peyrelongue, Hanappier, Gasqueton,
Nel-son-Pautier et Gautiet remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ferdinand de CAMPAGNAC,
et les informent qu'une messe sera dite dans
l'église de Cadaujac, le jeudi 18 courant, à
huit heures et demie, pour le repos de son âme.
Pompes funèbres génér. (Scrv. de la banlieue).

^ r . a

BOURSE DE PARIS:
du 15 décembre

BULLETIN FINANCIER
Transactions clairsemées, mais tendances tr$s

soutenues dans l'ensemble, le marché ayant
été bien disposé du fait de ia Conférence de
Londres. Au parquet, on note un vif raffer¬
missement de nos rentes et du 3 % en particu¬
lier. Métallurgiques, sucres et banques soute¬
nues. En coulisse, la détente des changes, qui
s'accentue, provoque quelques achats, dont
ont surtout bénéficié les valeurs mexicaines.
Le reste de la cote : Diamantifères, Sud-Afri¬
caines et Caoutchoucs notamment, ont été
très bien tenus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 10, 4 % 1917, 70 95.;

4 % 1918 libéré, 71 60; 3 %, Cl; 3 % amortissable,
70 95; Obi. 4 Ch. fer Etat, 370; innam, Ton-
kin, 2 H 1896. 57 25; Afrique Occid. française
3 %, 340; Tunis 3 % 1892, 323 50; Maroc 4 % 1914,
43 " " . . — . - — ■ — -

POUR LE RAVITAILLEMENT GENERAL
Le vapeur anglais « Trecarn », venant de

Gâlveston, est entré en Gironde dimancîie
soir et s'est amarré aux appontements de
Bassens,
Ce navire, dont la cargaison consiste en

Un important chargement de blé destiné au *
ravitaillement général, est adressé à la Com- "
pagnie Générale Transatlantique.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 18 décembre pour

les destinations suivantes :
Alger, Oran, départ de Marseille le 20 dé»

cembre.
Dakar, Conakry, Tabou, Grand-Bassan

Cotonou et l'Afrique occidentale, départ di};-
paquebot « Féiix-Fraissinet », de Marseille,
vers !e 20 décembre. .. H
Constantinopie, Samsoun, Trébizonde, Ba-

toum et la mer Noire, départ du paquebot
s Circassie », de Marseille, le 20 décembre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ A

du paquebot de ia C. G. T., du Havre, le
20 décembre.

♦ —

Heures et hauteur des marées à Bordeaux
Mercredi 17 décembre

Pleine mer : Matin, 2 h. 53; hauteur, 4 m. 05._
Soir, 15 h. 25; hauteur, 4 m. 06.

Basse mer : Matin, 10 h. 5; hauteur, 0 m. 1®.-»Soir, 23 h. 24; hauteur, 0 m. 10.

ETAT CIVIL
DECES du 15 décembre

tîn Mène, 35 .-ILS, cours d'Albret, 89.arme Marmont, 53 ans, rue de Kater, 147.
Jean Picot, 56 ans. rue Honoré-Picon, 6.
Veuve Bouffard, 72 ans, c. de la Somme. 346.
Alexandre Teisseire, 73 ans, r. Terre-Nègre, 57.
François Vaquié, 75 ans, rue Bonnefin, 49.

—

CONVOI FUNÈBRE Touya, Mm» et M. E.
Bourseau, M"? I.aure Touya, M. Marcel Bo«r-
seau, les familles Touya, Josuat, Delfau, Si¬
mon, Fourcade, Clément, G. Poujeaux et Ver-
net prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assisteT aux obsèques de

M. Jean TOUYA,
boulanger,

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frèré
et Oncle, qui auront lieu le mercredi 17 décem¬
bre. en l'église Saint-Pierre.
On se réunira n la maison mortuaire. H, nue

de ia Conr-des-Aides, à neuf heures un quart,
d'où le convoi partira à dix heures précises.
ir«e serft »25 f8it d'autres invitations.

(Extér. 960 p.), 171; Italie 3 vt %, 66 50; Japon
4 % 1905, 124 ; 5 % 1907, 108 50; Maroc 5 % 1904,
495 ; 5 % 1910, 492; Russie, 4 % 1880, 4 % 1889, 34;
4 e/ consolid., Ire et 2e sér., 41; 4 % 1901, 33
3 % 1891 or et 1894, 34 ; 3 % % 1894 (17 fr. 50 de r.),
33 50 ; 3 % 18%', 30; 5 % 1906. 54 50 ; 4 y, % 1909, 42;
Serbie 4 % (20 fr. de rente) 1895, 57; Dette Otto
mane unifiée 4 %, 67.
ETABLJSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,600; Banque d'Algérie,
3,620; Banque de Paris, 1,348; Compagnie Algé
tienne, 1,890; Comptoir d'Escompte, 983; Crédit
Foncier, 815; Crédit Industriel non libéré, 720;
Crédit Lyonnais, 1,440; Crédit Mobilier, 515 : So¬
ciété Générale, 690; Banque Française, 295; )3an
qu0 de l'Union Parisienne, 295; Banque de l'U¬nion Parisienne, 427; Banque de l'Indochine,
2,175; Banque Nationale du Mexique, 457; Fon
cier Egyptien, 920.
CHEMINS DE FER .Actions). — Bône-Guelma,

522; Est-Algérien, 510; Est, 652; Paris-Lyon-Mé-
diterrapée, 680; actions de jouiss., 326; Midi,
800; Nord, 930; actions de jouiss., 540; Orléans,
910; Ouest, 710; Ouest Algérien, 508; Nord de
l'Espagne, 405; Saragosse, 428.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Cie géhé-

raie transat, (act. ord.), 513: (act. priorité),
511; Messag. marlt. (act. ord.), 408; (act. prio¬
rité), 625; Nord-Sud, 380; Omnibus de Paris,
140; Sels Gemmes, 410; Suez (Canal maritime),
235; (act. de jouiss.), 6,598; Suez (Parts fonda¬
teurs), 2,675; Procédés Thomson-Houston, 900;Tramways (Cie générale des), 220; Aciéries de
France, 860; Aciéries de la Marine, 1,602; Char-
~eurs réunis, Cie française, 1875; (part) 2,—Cie du Boléo, 820; Dynamite centrale, 842; fcta-
blissements Decauville, NoUv., 322; Fives-Lille,2,329; Tréflleries du Havre, 225; Forges et chan¬
tiers de la Méditer.. 1,602; Gaz et Eaux, 315;Mines de Carmaux, 819; Mines de Malfldano,478; Nickel, 1,355; Penarroya (Soc. minière et
métal.), 1,400; Phosphates de Gafsa, ac., 1,449;Printemps (act. privilégiées), 315; Say ordinai¬
re, 751; Distribution Parisienne, 359; Briansk(act. ordinaires), 271; Rio Tinto (ordinaire),820; Sosnowice, 1,235; Naphte Russe, 470.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). —Pa¬ris 1871, 374; 1875, 470: 1876, 470; 1892, 295; 1894-96,240 50; 1899, 262; 1904, 284; 1906, 321 50; Paris 2 3/4,1910, 246 ; 3 % 1910, 270; 1912, 218.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 425;1880, 461; 1891, 277; 1892, 319; 1899, 307; 1908, 346-,1912, 186; 1917 (libérée), 335; (non libérée), 310.Foncières 1879, 461; 1883 . 323; 1885, 312; 1895,317; 1903, 353 50: 1909, 193 50 ; 3 % 1913, 377 ; 4 %,427; 1917 (libérée), 335; (non libérée), 3ÎÔ.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 82; 1888,100.

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 309;Est, 4 %, 393 ; 3 %, 317; nouv., 310; 2 Vi %, 293;Midi, 3 %, 330; nouv., 323 50-, Nord, 4 %, 382;3 %, 824; nouv., 319; 2 y, 288 75; Orléans 3%, 337; 1884 , 310; Ouest, 3 %, 328; nouv., 326;t Vj %, 289; Paris-Lyon-Méditer., 4 %, 368; (fu¬sion). 308; notfy., 303 25; Sud de la France, 3%, 263.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 502; 1881, 3 % r.à 500 fr., 326; Cie Transatlantique, 3 %, 307;Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 428; Suez,G %, 525 ; Omnibus de Paris, 4 %, 362; Voitures
de Paris, 4 %, 406.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). _ Andaious Ire série fixe, 482 ; 2e série
fixe, 4t0; Astijries ire hypoth., 525- Nord-Espa¬
gne lrc hypoth., 535^ Pampelwne, 50&; Barcelone

BOURSES DU GOIVIIVSERCE
COURS DES CHANGES

•i-
.BOURSE DE PARIS — Le 25 décembre, chan.se sur:

Londres. 40 97 ti; Espagne; 207 1/4; Hollande,400; Italie, 82; New-York, 11 13 ti; Sùisse, 1951/4; Suède, 225; Bruxelles, 104 1/4.BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬ris :

Madrid, 47 50; Barcelone, 47 20; Buenps-Av-res (or), 62; Rio-de-Janeiro, 18; Valparaiso, 119/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 15 décem¬bre, change sur Paris, 10.97; sur Londres,2.6910.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 15 dé¬cembre, change sur Londres, 17 15/16 contre18 1/8 le 13.

CAFES. — New-York, le 15 décembre. -ADisponible, 15 (15 1/16).
Rio-de-Janeiro, le 15 décembre. — Recettedu jour, 9.000 (4,000). Change sur Londres,voir les changes. Rio n. 7, 10,900. Stock,339,000.
Santos, le 15 décembre. — Recette du jour,14,000. Standard n. 7, 10,800. Stock, 1,739,000.Sao-Paulo. le 15 décembre. — Marché à ter¬me. Cours de 10 heures. Clôture de la veilleentre parenthèses. — Décembre, 226.50 (228);janvier, 223.50 (225); février, 221 (222.50); mai,213.50 (215); juillet, 208 50 (210).
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 13 décembre.— Plantation Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. 7 1/4(2 sh. 7) ; Para dur disponible, 2 sh. 6 1/4(2 sh. 6 1/4).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 15décembre (au bushel en cents). — Décem¬bre, 78 5/8 (77 1/8); mai, 81 1/8 (79 3/4).Maïs. — Chicago le 15 décembre (au bushelen dollars et cents). — Décembre, 141 7/8(140 1/4); janvier, 136 (134 %) ; mai, 133 (131 7/8LCOTONS. - New-York, le 15 décembre. -Disponible, 38 (38). Recettes du jour: Atlan¬tique, 20,000; Golfe, 14,000. Sorties, 48,000, dont15,000 pour le Continent.
Le Havre, le 15 décembre. — Marché à ter¬me. Cours de 10 heures. Clôture de la veilleentre parenthèses. —Décembre, 572 (565); jan¬vier, 560 (554) ; février, 659 (553) ; mai, 525(508)) juillet, 512 (496).
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, lîdécembre. — Tendance de plus en plus ferme,Pour les douelles de 36 pouces 13/15, les déten¬teurs demandent maintenant plus de 15,000 fr.le millier. Il n'y a pas de 42 pouces.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 15 dé»cembre. — £ 40.
Argent en barres. — Londres, 15 décembre.—Comptant, 78 7/8.
New-York, 15 décembre. — Comptant, 133.Cuivre. — Londres, 15 décembre. — Comp¬tant, 103 10; trois mois, 105.New-York, 13 décembre. — Electrolytiquedisponible, 18 % à 19 3/4; futurs, 18 3/4 à 19.Etain. — Londres. 15 décembre. — Comptant,315 5; trois mois, 3l6 15.New-York, 13 décembre. — Détroit, 53 1/4 (53).Plomb. — Londres, 15 décembre. — Comp¬tant, 39 12/6; livraison éloignée. 39 15; anglais,40 15.
Zinc. — Londres, 15 décembre. — Comptant,52 15; livraison éloignée. 53 7/6.POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, le 15 dé¬cembre. — Bourse du lundi. — Situation plusferme. On cote: 45/47 fr. la tonne rendue Bor¬deaux.
Cardiff, le 12 décembre. — Marché mieux te-nu. Les poteaux sont cotés 60 sh.
RESINEUX. — Bordeaux le 15 décembre. —Marché du lundi. — Marché calme. Tendanceferme. On cote : Térébenthine, 540 fr. rendueBordeaux. Brais noirs, 145. Clairs, 190 à 195,départ Landes (pas d'acheteurs à ces cours).Londres, 15 décembre. — Térébenthine. -*Plus ferme. Disponible, 134 ti (134) ; décembre-janvier, 134 44 (134); janvier-avril, 136 % (136).Résines. — Sans changement.Savannah, 15 décembre. — Térébenthine : 158(152 ia).
Résine K. W., 21 25 à 21 50 (21 23 à 21 60).New-York, 13 décembre. — Térébenthine : 175cents (176).
SALAISONS. — New-York, 15 décembre. —Saindoux : Prima W. St. 22 90 (42 52) ; MiddleW 22 70 â 22 80 (22 50 à 22 60)..Chicago, 15 décembre. — Décembre, 22 20 (2212); janvier. 22 26 (—); mai, 22 97 (22 80).Porcs : Janvier, 35 25 (35 37) ; mai, 31 10 (34 06).Rlbs : Janvier, 18 20 (17 87) : mai, 18 67.Bacon (lards) : 18 75 â 19 50 (18 50 à 19 25).Porcs : Légers, 13 50 .k 13 70 (12 85 à 13 25) ;lourds 13 45 à 13 75 (13 10 à 13 45).

, Keeettes du jour en porcs : Central Ouest,130,000; Chicago, 42,000.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 15 décem-,bre. — Suifs australiens : Cours sans chan¬gement.
SUCRES. — Londres, 15 décembre. — Javablanc -, Cours sans changement.Paris, 15 décembre. — Cours des ventes dé¬clarées à la Chambre syndicale : Ventes c. a. t.,pas de vente; ventes sur Wagon, février, 360..Stock des sucres â Paris le 13 décembre :114.292 contre 110,992 le 12. w

• I*

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 15 décembre 191®

Bœufs. — Exposés en vente, 348; vendus, 343tevendus. 5 : Ire qualité, de 180 à 200 fr. ; 2qualité, de 160 à 180 fr.; 3e qualité, de 140 à 16francs; prix extrêmes, de 120 à 210 fr., les 5lcllos, poids vif.
Vaches. — Exposées et vendues, 77, de 80francs les 50 kilos, poids vif.Veaux. — Erm-/- — —»-

invendus, 33 :

Veaux 'IrV"'--. —.

^lit 4 480 fr": 'fr., les

. qualité, de 480 à 500 fr.; 3e qualité, —480 fr.; prix extrêmes, de 400 à te fr., les 50 .los, poids mort.
.Agneaux. — Exposés et vendus, 68, de tu100 francs la pièce.

cago, 475.
DEVERSES. Crédit foncier égyptien 3 ti,

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868. 151.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 440: Bruay

(Mine» de), 2,885; Malacca ordinaire. 215; Malt-
zoff, 565; Bakou, 1,850; Boryslaw (Pétroles de),
222; Colombie (Pétroles de), 1,680; Lianosoff,; Co-lombia (Pétroles de), 1,680; Lianosoff,

; Spies Pétroléum, 35 75; De Beers (ordinai-
; 1,253; (preferred), 520;Jagersfontein, 281 50;
«3 rein 16».ri Cîîl.DG CODDCr. 81 I C'ÏLÎÎVl

MINES» D'OR. - Chartered 46 25; East Rand,
25 75; Ferreira, 26 50; Goldflelds, 82; Léna GoM-
aeids, 54 75; Modderfonteln B., 373; Rand Ml-
nés, 156; Rdbinsoa Gold, 25 50.

Tirages financiers
du 15 décembre

VILLE DE PARIS 1805
Le numéro rtbte gagne 150,000 francs.
Le numéro 206,273 gagne 50,000 franos.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs:
389,531 577,605 408,432 401,019

Les cinq numéros suivante gagnent cha¬
cun 5,000 francs :

05,850 470,435 374,560 515,658 43,617
Les 'tin numéros suivants gagnent chacun

2,0® francs :
21,887 86,068 175,487 190,081 247,331

237,238 350,521 444,866 471,164 533,100
,«.17 hsmfea rembflBrsables ap ppjr.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 15 décembre 1919

FAILLITES
.Vérification de créancesDu sieur Pierre Cousant, négociant à Elnés; du sieur Charles Dernier, marchandgrains à Bordeaux : le jeudi 18 décembredeux heures et demie.
.du 16 décembre 1919

Vérification de créaneesLes créanciers du sieuc Charles BERGUmarchand de grains à Bordeaux, sont invià se réunir le jeudi 18 décembre courant2 h. 30, pour la vérification de lèurs créantLe Greffier du Tribunal, A. LAROZ1

Maladies de poitrfau
TUBERCULOSE

Le docteur Bertray, médecin spécialeconsulte gratuitement par correspondu]toute personne atteinte de maladie de Ttrine, bronchite chroonpie, tuberoofc.pleurésie ancienne, laryngite, grippe imonalre, catarrhe, asthme, empËyCette offre a pour but de faire -la Méthode qu'il a instituée à la ;vingt ans d'études, d'observationspêriences dans les hôpitaux et «ta"Paris. Les traitements du docteurvibmposês uniquement de remèdes èpronprocurent toujours un soulagement tacflat et la guerison. La toux, les crac!et crachements de saag dtatoBenLpoints douloureux disparaissent. Au bonpeu de temps, la respiration redevient
goliôre, le sommeil normal, l'appétit efforces reviennent. On constate des rôsu
inespérés, des guêrisons radicales.Ecrire à M le docteur Bertray profeîlibre de clinique des von» respteato» rue Proefaot, Paris. Le docteur Bei
est Vteaje à son m™ — w "oot * c* czvnxx în^trGQx,
même dimanches M fêtes,
ot de ""1- x"*" —

tous les j1
de 10 h. à

*





L'AGENCE DE BORDEAUX

ggmc

ci©

îbe Fariers1 Loan and Trust Company
sent fermée à partir du 31 Décembre 1919 et tous les
romptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haassmann, saut instructions

contraires, transmises par écrit.

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE;
TCHECO-SLOVAQUIE, YOUNGO-SLAV1E
®xpédlttons de BORDEAUX de toutes marchandises en

s complets et plombés, convoyés et assurés oontre tous
, au gré des expéditeurs. — "Pour tous renseignements,
t à PLANTAGE & ÇUEREILLAC H, cours du
>-Rougo, BORDEAUX. — Téléphones fl.Ol et ^.31,

, — «- incurable®,

Maladies de la Peau,
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF

<! Ponr rocevoiv eetto merveiîleuao méthode GRATIS et FRANCO, écrire
fcjà M. A. PASSER!EUX (Q L), Spécialiste, «6, rue des Faures, à BORDEAUX

Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tierset toutes opérations immobilières.
Demander nos tarit et références. Maison française

BEST & Cs '51, calle Reeonquista, 153, |}(JENOS-AYRES

~r

FiHOSCAS
fÊlEUNERSUCtte.
' base de cacao soLUsars
Procédé américain) -

OROGUERIES.tPlCEStî5^

\

LE PLUS EXQUIS^D ES'DÉJEUNERS SUCRÉS
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

EN VENTE : Épiceries"et~ maisons d'alimentation
hA^AW/WlWWAAWtewmW>tCT»tUIJW

â 'Oy,, Us *ALA8£SWUSNtfwfSr Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeux,-dyspeptiques), nous préparons spécialement du Photcao
composé, avec des éléments pharmaceutiques? fortifiants et -«constituants. •

Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

■ ■

PWOSC,\CT
"""" "ÀJi/ta""""

. contrer
• iem®.

10 CAMIONNETTES de^lttf,eoha^e^œéàhl,50û6kdM°OIX'Ple*
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Célèbre dans le monde entier

e/'én c^ervif
c e.rF faire preuve

d ESPRIT HODERNE
de GOÛT<£*. de
tâENè PRATIQUE

Pub J Bernard de PuybeUr -Paris-

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.
34 . 97

Téléph.
34 .116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
jM.A*-. VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par M&JOS dans ioseio la région

avecie
T>joK
(actesucré
vous créez

dOlfs TOtttës
ta boite de
AOMf/V/JT/?ATfO'V

votre (ait
votre sucre
, etenoutre

*va aliment

musgoûtexquis
fes tes rtxXiaorr& tTàllirti&rttàtfiori et pharmacies
250 gr : T>'jok lacté3'60/D'jok «on Iactà3ft
■—| v -• se. - " ~ "" ~/VOIE D ' /C\ArjsTELfiOA\ AT. f3J\FZr

,1033. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N" 15 A BORDEAUX

de ; 11 TRACTEURS (dont 6 Pnrrey-Exshaw, neufs)
7 CAMIONS, 3 CAMIONNETTES, 6 TOURISTES, 5 CARROSSERIES et UN LOT TRES

IMPORTANT de PIÈCES DÉTACHÉES et d'ACGESSOIRES, COMPRENANT, NOTAM¬
MENT : RADIATEURS TOUTES MARQUES, ROUES AMOVIBLES, PIÈCES : ROCHET-
SCHNE1DER, PIC-PIC, TURCAT, RENAULT, DE DION, ZÈBRE, LORRAINE, PHARES,
LANTERNES, OUTILLAGES DIVERS.
Exposition permanente s Terrain de Bourranville, du 15 au 22 Décembre 1919, Jour

de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Parc de vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.

Téléphone : Saxe 76-57. »

United States Shipping Board
Emergency Fleet Corporation

mer en vemte

182 Navires en Bols, Chalands, Voiliers
100,000 Tonnes Formes d'Acier, Plaques, Barres

Equipements complets pour Navires
Ces articles représentent une partie du surplus de l'équipement et matériaux laissés lorsque le grand

programme de construction des navires, inauguré par le Gouvernement des Etats-Unis pendant la guer¬
re, fut abandonné à cause de la cessation des hostilités.

Les Navires, Chalands et Voiliers
enregistrant 'de 1,600 à 5,000 D. W. T. sont dans différents états d'achèvement : les uns ayant leurs coques
entièrement finies, les autres en cours de construction, ce qui, dans ce dernier cas, permet de terminer
la construction suivant les besoins de chacun. Construits d'après les règlements du American Bureau of
Shipping ou du British Lloyds Register, ils représentent, aux prix offerts, une valeur extraordinaire.

Prix des Coques nues :

Type Ferris, $ 75,000 ; Autres Types, $ 21.40 par D. W. T.
Tout l'équipement maintenant sur les coques doit être payé d'après l'évaluation du standard étalon

du matériel. Un équipement complet sera fourni suivant spécification dans le prix du matériel n° 500
pour les coques Ferris sur la base de £ 100,000 pour chaque navire.

100,000 Tonnes de Feuilles, Formes, Plaques, Barres
Dans cette offre, on -trouvera des barres de diamètres , et longueurs variés, des feuilles galvanisées et

recuites, des plaques, plaques d'angle, des poutres et des porte-haubans.,
'

Equipements complets de Navires
De quille au haut de mât on peut obtenir tout l'équipement nécessaire a un vaissçau, y compris les

propulseurs, les chaudières, garnitures de chaudières'et accessoires, matériel de plombage, machine re¬
froidissante, grues, etc., etc. *

Renseignements complets peuvent être obtenus en écrivant au Supply and Sales Division, United States
Shipping Board, Emergency Fleet Corporation, 140 N. Broad Street,Philadelphia, U. S. A., où nous
serons heureux de donner nous-mêmes tous détails à votre représentant accrédité.

U. S. Shipping Board Emergency Fleet Corporation
140 Norlh Broad Street, Philadelphia Pa., U. S. A.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA

19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI°). Téléphone
■

LIQUIDATION DES STOCKS
PASSY 96-45, 98-14, 98-35,

LIQUIDATION DES STOCKS AMÉRICAINS
VENTE N» 17-

Le vendredi 19 décembre, il sera procédé, par le ministère de M. lé Receveur des
Semaines d» PEklGUEUX, a la vente aux enchères publiques de :

RECIPIENTS IE TOUTES SORTES EU TOLE
FER BATTU ET PETITS EXTINCTEURS

La vente aura lieu au camp de SAINT-GEORGES, boulevard du Petit-Change, à
PERIGUEUX, aiu jour dit, à 13 heurps 1/2, au comptant et 5 % en sus.

On pourra visiter le matin du Jour de la vente.

J057. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA. LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»), Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VERTE IE VIS FUS k BORDEAUX
Le 22 décembre 1913, à 9 heur s, VENTE de :

117,165 bouteilles Bordeaux rouge et blanc
104, q-.:ai de Paludate

Demander' le catalogue et les conditions de vente au Sous-Secrétariat (service oom-
mersial), ou#u la Chambre syndicale des experts gourmets de Paris, 75, rue du Port-
da-Bercy, ou. à la Sous-ïntendance des Subsistances de BORDEAUX.

1049. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DBf STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

«i
D'DN IMPORTANT

STOCK DE

^esale Nà0 16, à Bordeaux

PIEGES NEUVES POUR TRACTEURS "UOI "
ET DIVERS LOTS DE PIECES POUR MOTOCYCLETTES

Exposition permanente : au Terrain de Bourranville, du 2'2 au 29 décembre 1919,
jour de l'adjudication.

Renseignements au paro de vente, ou 70, avenue de ia Bourdonnais, PARIS. Télé¬
phone : Saxe 76-57.

, -OUS ÉVITEREZ
\f OUS SOVLAÙF.REZ7 OUS ÙUÊRIREZ

infailliblement

ASTHME,,,«TOUXT
AVEC ÏÏjA ES&RVE51aÏJEE'SH

Tisane Ram MÂTET au Goudron
Cette tiras», absolument SANS RIVALES,

agit avec rapidité sur

Ttnfet les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plca de Quintes pénibles,, pins de Crises
d'étouflement, plus do Meux de Gorge.

NUITS CALME© ASSURÉES
tl3fSipnanaabl& aax personnes délicates des bronchasqui crtignont le FROID, la PLUSF» le BROUILLARD,

SUPÉRIEURE comma «flet aux huiles
«o foie de morue les plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
JofeM 4 ses qualités exceptionnelles ISH BOUT EXQUIS,

Se jaifar* te infmica, toi} à l'eau, toit meun mieux m lait.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (G^-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres r

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

6AWA&U blanc*Le Kaki, postaltmVUrt 10 k. 24' foo; 5 post. 115'
c. rembt. Loisel, tab', Marseille.

D'OLIVE PORE. 68'.
TABLE douce 63'.
COMESTIBLE .... 60'.

l" ^inAt^eRnn!!îaMATFTlr^laCieneaœ!Ml!î?5'l,)''ParEOSle> Vs Depot . Iiaoul MÀTET, 9. rue Samte-Croix. 9 Bordoau
35

irdaaux

.A , * "

HUILE
postal 10 lit. franco contre remb,

SÂVOÉ """LUIT EXT. 60%. 33'
DE MENAGE.... 28'

postal 10 k. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES.
ROMAN ET AMOLLKIC, propr.,

Il SALON (B.-du-R.).
ENTANTS demandés
har Importante mal¬

in huiles et savons. J. CR.EIS-
ON FILS, SALON (B.-du-R.).

Prix modérés. Demander tarif.

Jenvoie franco liste de 1,500PROPRIETES, villas, châtx,
domaines à vendre. BOISSE-
LOT, rue du Rocher, 56, Paris.

HUILERIE SAVONNERIE
demande représentants

Auguste FLOTTE, à SALON.

EMPLOIS vacants toutes pro¬fessions, France, colonies,
étranger. Ecrire Rapid-Presse,
19, rue Cail, 19, PARIS.

est indispensable aux Entremets
"V"oaato osa grxrcsîs s

DÉPÔT de MÉLANIE, à Satnt-Méflarg-en-Jalies (Gironfle),

DÉMÉNAGEMENTS■
Transports automobiles. — Emballages en tous genre»

BOUFSBGUZE & P. LABORDE
28, place Pej-Berland, 28, BORDEAUX

Voitures automobiles grands modèles, Camions 5 tonnes revenant ou allant vides.
Décembre: 2 voitures, 3 camions revenant Dordogne; 2 voitu.

res allant en Corrèze; 1 voiture revenant Hautes-Pyrénées; 2 voi¬
tures revenant de Tarn-et-Garonne.

Fin décembre, voiture revenant de La Rochelle.
.Janvier; 1 voiture allant à Pauillac; 1 voiture allant à Ageix
NOUVEAU GARDE -MEUBLES

3i
_

che.c ioui— ,

'fer.fumeurs , ,

C*Magasins ±.
'/iertxjrisCez etc.

Gros)
ERA5MIC

3.Ruea,Tèm/i/e
T>A R. t a/

Merveilleux avec la CRÈSMlBDEMA!
et la POTJDRE DE RIZ o EuanUpartcut-Gra: CHAVIGNEAU 6-Oi

FLEURDEMA!,,®»

Les Maux d'Estomac
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reins, des

Intestins peuvent dès aujourd'hui même mettre un terme défi-
nitil à toutes leurs souttranees, manger avec goût, manger avec
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est 1 seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections âu foie et des intestins C'est le seul bon tonique et
désinfectant des voies gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation t crampes, coliques, nausées, maux de
cœur, vomissements, Indigestions, maux de tête, migraines, in-
sommles, etc., etc. Avec les Poudres t'e Cock on éprouve aussitôt
u xi sentiment de c&lme de bien-être et de sâtisfnctiOn, on sent
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est ia santé
oui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
forte indigestion. Une seule boîte dt Poudres de Cock suffit
pour bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique. , „ .

Ne venez donc plus dire que vous souffrez de restomac, que
vous ne digérez pas, on vous répondra ; o'est yotre faute, vous
n'avez qu'à prendre les Poudres de Coclc, 4 fr. 60 la boite dans
toutes les pharmacies.

IMPUISSANCE
GVEMISOJSr RAPIDE ET A TOUT aGE
par les WiRFSILSL, 11.35 fr». - Notice franco.
S-ahoratoltcs IfSBRE. B" Gambetta. 147. Bureau 1NICE

La (Maison PERROTTE, 30, rue de la RéDublique,à LYON
Et son représentant, R9. PASGAL, 3, rué Garnier, à NICE'.

Offrent grand choix et liste gratis de
VILLAS - CHÂTEAUX - FERMES - HOTELSA vendre : Est. Sud-Est. Centre, Sud-Ouest, Midi, et notamment

Oc>Tî:«o caL,^5L.aKia.ar et

DIX FRANCS par jour et a pour ÎOO de
commission sont donnés a

.

„. , - — personnes visitant la clien-
îr... Jtemi"^r.os,Eour Pla°ement de produits alimentaires et sucre.LUA8TAN, 4. Traverse Chape, MARSEILLE.

I nVCDQ Commission arbitrale,Lti I Litv> Congé. Formalités, Renseign
INDEMNITÉ 50•/.-Prorogation,
seigueai. Dorcy, 32, r, rue Ste-Colombe.

POLICE G" PRIVÉE (France, Etrangerh

MALADIES ou SAR6
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. Barjaui, 1.1.satins.

TRilTEIENT * la SYPHILIS KSSSUfX
sang. Rétréeissemenls, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

AUEUnDC grande épicerie àICnUiiC Angoulême.
300,000' d'aff. par an. Propriété
à 10 kil. Angoulême, 170 hect.,
conv» à cuit, céréales, 180,00c;
propriété 48 h., prés 12, bois 12,
vignobles; 80,000'. Ecr. Moreau,
34 bis, r. du Soleil, Angoulême,

JEUNE HOMME sérieux, intel¬ligent, fflstruit, dem. situa¬
tion dans affaire industrielle ou
commerciale, avec ou sans ap¬
port personnel. Ne faire offre
que pr affaire impte et sérieuse.
Ecrire ; Mathieu, chez M. Salo-
m-on, 19, r, ijé la Cité, Pérlgueux

MACHINES A ECRIRE

REMINGTON
UNDERWOOD

ROYAL, etc.
vendues avec garanties.

LOCATION - RÉPARATIONS
INTER-OFFICE En

aJl. Tourny. Tél. 9.61.52
A V tableaux signés Sniitli,

• Tournés, de La Rocca,
Bopp, du Pont; Joli trumeau,
salon style L. XVL S'adr. 81. c.
St-Mêdard, 81, Jusqu'à 8 heures,

COIIERÇUTS, VITICULTEURS, IIUUSTRIELSI
qui désirez faire connaître vos produits dans' la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1' «OUE8T.ËCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Seul concessionnaire pour tout i« Sud-Ouest :
AVON, Garage Pastonr, 73, cours Pasteur, Bordeaux — TMtya.

ORÇ
Avec le

RA YONNAXTE. expédiée h l'ea
volonté, mb'.! i dratao-'»- ™n.» W. STEFAN

'ÏMCOîffMIJES'JE. expédiée A l'essai, mhs pouvez soamettrt uns ^ersowie à voira
,92.8d Sl-Marcel.ParU.saoliiriN-fiS.Clï

r ▼ ▼ A
r J- ^ A

-v y ▼ V -▼ y v y » T

SAUTÉ oi9 DAMES
A tous les Ages par VÈMEM de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître,les accidents de ta Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Cb&ïrestfcras, Vertige®, Etoufiémeats, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nervaux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon i * * et en l'adressant à
PRODUITS de La Rodiéfôtfcatild, PARIS
on recevra gratuRement et franco ^neintéreesante brochure cfe-iSo pages.0

. w ' G®»

La Nouvelle ;Manière
de faire "} son^Ménage

Plus de balais qui déplacent seulement
la poussière, plus d'exténuantes prome¬
nades à "4 pattes" pour nettoyer sous
les meubles ou les faiTe briller. L'appareil

msm
■Polisb

employé dans des millions de "home" en
Angleterre et en Amérique,absorbe la pous¬
sière et ne la déplace pas. Il se glisse sous
les meubles avec une aisance parfaite et
atteint les recoin® les plus inacessibles.
En quelques minutes, et sans fatigue, il
rendra à un parquet ou à toute surface
cirée et vernie un éclat de neuf. AUJOURD'HUI

Toute ménagère soucieuse de propreté, d'hygiène, d'écono¬
mie de temps et de force, doit se servir d'un O-Cedar Polssh
IVlop et, après quelques jours d'essai, elle se demandera
comment elle s'en est si longtemps passée.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Marchands de Couleurs.
GROS : CHANNELL CHEMICAL C°, 9, Rue des Petites-Écuries - PARIS

Téléphone i "BERGÈRE 39-30

Âmciegssae Qsssss^êsiSI&He Â. €LÂWÉ - AiERiCAN HARDWARF
3,rueCondlllaCT!(conrs_d£ rtoemtemie, prtaj g^LâlS Américains " 0-CedSF lûp 12 fc

U TEINTUR
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊ-TEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc.

Adresse . TBXJCTUJHLE XX53ËL£LXjiEÏ. 65, place de la République, LYON

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL
$ i î)|j?\ j kitl\Ï6r J! | ami

" ''«s

.

— PGurqaoi cet homme dort-il si felen ?
— C'est que, ponr bien dormir, 11 faut avoir une bonne digestion.
— Pour avoir une bonne digestion, il laut prendre du CHARBON

ËELLOS. C'est ce qu'il tait. Faites comme lui.
DB

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, le3
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et- des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre 3 fr. 50. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

CAVAM blanc, post. 10 k., 24';uHbUN 5 post., 115', f«0 c""
rb*. Savonrio Rio-Tinto, Marseille

On demande bons charpentiers.Travail assuré p. très longue
périodes. S'ad. MM. J. et C. Her¬
sent, L'Isle-Jourdain (Vienne).,

VINS
Maison anc.no demi® agents sé¬
rieux pr placement vins à clien¬
tèle bouirgo» hôtels, restaurants.
Gabriel VËNTAJOU, Béziers, H".
inuir vestiaire. linge, meu-
AuBlirtl bles, or, argenterie,
etc.. reconnatss, do M'-de-Piétê.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ECOLE DECQMMERCE
20, cours de la Somme, Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABHJTE.placementgratuit
Cours joer, soir et p» corresp"

Accessoires divers
Pour carrosseries automobiles

U. HESTKPHEN
125, r. du P.-Galtlen, Bx.Tél.27.92

A y FIL DE FEU recuit n» 14.» < Fil galvanisé pour vigne.
Ecr. Lancin, Ag. Havas, Bdx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS môme BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

Ô5TMÏANDE : SSïï?
ans pour apprendre coupe cor-
çet, rétribués de suite; 2» Bons
coupeurs traceurs connaissant
machine à couper, ayant tra¬
vaillé lingerie, confection, etc.
— CORSETS « LE FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bords,
£1 CPTPIPITÉ dans toutesCLCb a AlUI I fc scs applica¬
tions, installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'o-Catherine, Bx.

r¥ëMk tole ondulés
Volets, Persiennes fer
hidea ux lames bchs

Monte-Charge», Monte-Plats
i PLANS ET DEVIS SDR DEMANDE
SOCIÉTÉ GÙTEfUSERG
36 A 38, boulevard George V

MALADIES DE LA FEMME
IbSS FIBROME

Sur 100 Femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il "pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à. s'ali¬
ter presque continuellement.
Oï ÏF P A II? 17 "} A toutes ces malheureuses il\44JE.r; faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opérattuii dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Métrites, Fibromes, Tifim- -ragies, Per¬
les blanches. Règles îrrégutières et douloureuses.
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Ëtourdissem.ents, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

i'HYGlÊNITINE des DAMES (2 fr. «Fia boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80.)
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,
total ; 6 fr.; franco gare 6 fr. 75. Les quatre flaoons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury }
avec la Signature ffïag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis

<


